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Le Sahel sous le feu du  
terrorisme et du séparatisme 

Alger montré  
du doigt 

Suite à une opération humanitaire de retour 
de ressortissants guinéens dans leur pays 

La Guinée exprime ses  
sincères remerciements  

à Sa Majesté le Roi  
Page 2

Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, 
présidera le 3ème Congrès régional Tanger-Té-
touan-Al Hoceima placé sous le thème « Une inté-
gration régionale pour la réalisation d’un 
développement social et spatial ».  

Le Congrès sera tenu vendredi 1er mai à partir 
de 16h00 au centre culturel Ahmed Boukmakh à 
Tanger.

Driss Lachguar présidera  
le 3ème Congrès régional  

Tanger-Tétouan-Al Hoceima
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Le ministre des Affaires 
étrangères, de l’Intégra-
tion africaine et des Gui-
néens établis à l’étranger, 

Morissanda Kouyaté, a exprimé, 
dimanche, les sincères remercie-
ments de son pays à Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI suite à une 

opération humanitaire de retour 
de plusieurs dizaines de ressortis-
sants guinéens dans leur pays. 

Dans une déclaration à la MAP 
à l’occasion de l’arrivée des pre-
miers ressortissants guinéens à 
l’aéroport international de Cona-
kry, à bord d’un avion de la Royal 

Air Maroc, en provenance de la 
ville de Dakhla, dans le cadre de 
cette opération de retour volon-
taire, M. Kouyaté a exprimé les 
sincères remerciements de la Ré-
publique de Guinée à Sa Majesté 
le Roi pour ce geste humanitaire, 
louant les efforts continus menés 
par les autorités marocaines pour 
aider ces ressortissants guinéens, 
victimes d’un naufrage dans les 
eaux territoriales marocaines. 

Il a soutenu que "la Guinée 
saura toujours se souvenir de cette 
action qui vient compléter d’autres 
menées par le Maroc". 

Le ministre guinéen a, en 
outre, mis en avant les efforts 
menés par les deux Chefs d’Etat 
en faveur du renforcement et du 
raffermissement des liens entre les 
deux pays. 

"Le Maroc et la Guinée entre-
tiennent des relations solides, pro-
fondes et historiques qu’ils ne 
cessent de consolider en perma-
nence", a-t-il souligné. 

D’autres opérations similaires 
de retour volontaire de Guinéens 
en provenance du Maroc devront 
avoir lieu dans les jours à venir, ce 
qui portera à 360 le nombre total 
des ressortissants guinéens qui ont 
choisi volontairement de revenir 
parmi les leurs. 

Par ailleurs, un dispositif  d’ac-
compagnement médical et psy-
chologique a été mis à la 
disposition des ressortissants gui-
néens qui ont fait part de leur vo-
lonté de regagner leur pays, dans 
le but de retrouver leurs familles 
et proches. 
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Le Royaume du Maroc 
condamne l'attaque 
armée ayant visé une  
réception à Washington, 
en présence du  
Président américain 
SEM Donald Trump 

 

Le Royaume du Maroc condamne l'attaque 
armée ayant visé une réception tenue à 
Washington, en présence du Président 

des Etats-Unis d'Amérique, Son Excellence 
Monsieur Donald Trump, a indiqué une source 
du ministère des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à 
l'étranger. 

Affirmant sa solidarité avec Son Excellence 
le Président des Etats-Unis et sa famille, ainsi 
qu’avec le gouvernement et le peuple de ce pays 
ami, le Royaume du Maroc réitère sa position re-
jetant toutes les formes de violence, d'extré-
misme et de terrorisme, quelles qu'en soient les 
sources et les motivations, a ajouté la même 
source. 

André Azoulay : La vision atlantique et africaine du Maroc, un marqueur 
régional déterminant de la centralité et de l’autorité du Royaume
Le conseiller de SM le Roi et président-

fondateur de l'Association Essaouira-
Mogador, André Azoulay, a souligné, 

samedi à Tanger, que la vision atlantique et 
africaine du Maroc constitue un marqueur 
régional déterminant de la centralité et de 
l’autorité du Royaume. 

S'exprimant à l’ouverture du colloque 
international "L’Espace atlantique africain, 
quelle relecture géopolitique ? Une approche 
multidimensionnelle", M. Azoulay a indiqué 
qu'"une lecture attentive de l’histoire diplo-
matique du Maroc et une analyse rationnelle 
de son leadership stratégique régional, no-
tamment au XIXe siècle, donnent toute sa 
profondeur à la vision atlantique et africaine, 
portée par SM le Roi Mohammed VI et sa-
luée par la Communauté des Nations, qui 
voit dans ce choix pionnier un marqueur 
désormais déterminant de la centralité et de 
l’autorité de notre pays dans la région". 

M. Azoulay a, à cet égard, affirmé que 
le Maroc, sous le leadership éclairé de SM le 

Roi, dispose de tous les atouts pour faire de 
la stratégie atlantique un levier de dévelop-
pement et de coopération régionale, appe-
lant à poursuivre cette dynamique afin de 
consolider la place du Royaume en tant que 
référence régionale au service d’un avenir 
partagé et durable. 

Il a relevé que l’Initiative Royale Atlan-
tique traduit la vision stratégique de Sa Ma-
jesté le Roi visant à renforcer le 
positionnement du Maroc en tant qu’acteur 
majeur au sein de l’espace atlantique africain, 
notant que cette orientation repose sur des 
fondements historiques, géographiques et 
civilisationnels solides, et appelant à la pro-
motion d’une Afrique ambitieuse, fondée 
sur les valeurs d’égalité, de dignité et de res-
pect mutuel. 

M. Azoulay a, par ailleurs, souligné que 
cette rencontre constitue une opportunité 
pour consolider le partenariat entre Tétouan 
et Essaouira autour du projet de l’Université 
des sciences de la culture et du patrimoine 

Tétouan-Essaouira, relevant que cette initia-
tive ambitionne de faire de la culture, dans 
toutes ses expressions, un vecteur structu-
rant du développement des cités, en cohé-
rence avec les choix du Royaume en matière 
de diversité, de pluralisme et de modernité 
sociale. 

Evoquant le projet de "l’Université 
bleue" à Essaouira, M. Azoulay a fait savoir 
que cette initiative s’inscrit pleinement dans 
la vision atlantique du Maroc, ajoutant que 
les ressources océaniques constituent un 
enjeu stratégique majeur pour la sécurité 
écologique et alimentaire, ainsi que pour le 
rayonnement régional du Royaume, et insis-
tant sur la nécessité de valoriser ce potentiel 
dans le cadre d’une approche scientifique et 
structurée, à même de soutenir les ambitions 
du Maroc dans ce domaine. 

Pour sa part, le président-fondateur du 
Centre d’études et de recherches sur la cul-
ture et le droit hébraïques au Maroc, Abdel-
lah Ouzitane, a indiqué que cette rencontre, 

consacrée à la thématique de l’Afrique atlan-
tique, met en lumière un espace embléma-
tique, à la fois lieu de communion humaine, 
levier de développement économique et 
vecteur de rayonnement culturel, mettant 
l’accent sur le rôle central de la culture dans 
les dynamiques de cet espace stratégique, ap-
pelé à jouer un rôle structurant dans les pro-
cessus d’intégration et de coopération 
régionale. 

M. Ouzitane a, en outre, mis en avant le 
projet de l’Université internationale des 
sciences de la culture et du patrimoine Té-
touan-Essaouira, qu’il a qualifié d’initiative 
inédite s’inscrivant pleinement dans la dyna-
mique de l’Afrique atlantique, précisant que 
cette université s’apprête à lancer un master 
de recherche en économie bleue en co-di-
plomation avec l’Université de Bordeaux, 
une première du genre, et qu’un centre de 
recherche dédié à cette même thématique 
est également en cours de mise en place, aux 
côtés d’autres initiatives structurantes. 

Suite à une opération humanitaire de retour de ressortissants guinéens dans leur pays 

La Guinée exprime ses sincères 
remerciements à Sa Majesté le Roi 
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Le Sahel sous le feu du terrorisme et du séparatisme 

Alger montré du doigt 
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Le Mali a été la cible ces derniers 
jours d'une série d'attaques coor-
données de grande ampleur reven-
diquées par   des jihadistes du 

Groupe de soutien de l’islam et des musul-
mans (GSIM), affilié à Al Qaïda, alliés à des 

rebelles séparatistes.  
Les attaques ont visé plusieurs localités 

simultanément, suggérant un haut niveau de 
coordination. Les villes touchées incluent la 
capitale Bamako, la ville garnison de Kati 
(qui abrite une importante base militaire), 
ainsi que Gao, Kidal et Sévaré dans le nord 
et le centre du pays. 

Le général Sadio Camara, ministre de la 
Défense, a été tué lors d'une attaque contre 
sa résidence personnelle à Kati. Selon les 
autorités maliennes, un véhicule piégé 
conduit par un kamikaze a visé sa maison. 
Le général a riposté et neutralisé plusieurs 
assaillants avant de succomber à ses bles-
sures à l'hôpital. L'explosion a également 
détruit une mosquée voisine, tuant plusieurs 
fidèles. 

Le secrétaire général de l’ONU, António 
Guterres, a  condamné ces attaques armées 
contre le Mali. 

Citant le porte� parole du Secrétaire gé-
néral, l’AFP a rapporté samedi dernier que 
Guterres s’est dit «profondément préoc-
cupé par les informations faisant état d’at-
taques dans plusieurs localités à travers le 
Mali », mettant l’accent sur la nécessité de 
renforcer les efforts internationaux face à 
l’aggravation des menaces sécuritaires. 

Guterres a appelé à une réponse inter-
nationale coordonnée pour faire face à la 
menace croissante du terrorisme au Sahel et  
répondre aux besoins humanitaires urgents. 

«La région du Sahel semble entrer dans 
une phase critique. Plusieurs observateurs 
pointent du doigt une main étrangère dans 
ces attaques meurtrières contre le Mali, car 
elles   ont été perpétrées par des jihadistes 
affiliés à Al Qaïda et des rebelles sépara-
tistes. Une telle alliance ne peut se former 

sans le feu vert et l’action des services de 
renseignement militaire d’Alger», a souligné 
Moussaoui Ajlaoui avant d’ajouter: «Depuis 
2012, ces groupes étaient en conflit 
constant. Ils s’affrontaient entre eux, alors 
qu’aujourd’hui, ils semblent converger, 
même s’il existe probablement des dissi-
dences internes». 

Selon l’expert associé à Ames-center et 
spécialiste des affaires africaines, il est éga-
lement possible que certains groupes issus 
des zones frontalières, notamment du côté 

mauritanien, soient impliqués dans cette dy-
namique, jouant un rôle de liaison ou de 
soutien logistique entre les différentes fac-
tions. Cela pourrait expliquer certaines opé-
rations menées dans les zones proches des 
frontières. 

Le timing de ces attaques n’est ni anodin 
ni innocent. «Ces attaques interviennent 
après que le Groupe de soutien de l’islam et 
des musulmans s’en est pris durant des mois 
aux camions-citernes de carburant venant 
notamment du Sénégal et de la Côte 
d’Ivoire, par où transite la majorité des 
biens qu’importe le Mali, provoquant une 
pénurie de carburant dans le pays», a indi-
qué Moussaoui Ajlaoui.  

Elles font également suite à «la récente 
reconnaissance de la marocanité du Sahara 
par les autorités maliennes», explique l’ana-
lyste marocain dans une déclaration à Libé. 
«Le but apparent serait de créer une crise 
interne et, par ricochet,  faire pression sur 
le régime, voire  chercher à le déstabiliser. 
Il est également possible que l’objectif  
consiste à pousser les autorités maliennes à 
revoir leur position concernant la question 
du Sahara.  

Par ailleurs, selon Moussaoui Ajlaoui, 
une avancée est attendue dans le dossier du 
Sahara marocain. «La séance du Conseil de 
sécurité   tenue jeudi dernier à ce propos est 
le prélude à une réunion plus importante 
qui aura lieu ce jeudi», a-t-il fait savoir. 

L’objectif  est d’opérer une révision stra-
tégique de la mission de la MINURSO et de 
son fonctionnement. Un autre aspect a éga-
lement été abordé lors de cette session à 
huis clos. Selon certaines fuites, une ré-
ponse positive des différents acteurs serait 
actuellement enregistrée, et des discussions 
sont en cours. 

«La question essentielle aujourd’hui 
n’est plus de rechercher une nouvelle réfé-
rence, car il en existe déjà une unique: la 
dernière résolution du Conseil de sécurité, 
qui consacre l’autonomie comme seule et 
unique solution à la question du Sahara. Le 
véritable enjeu réside désormais dans les 
modalités de mise en œuvre de cette réso-
lution. En d’autres termes, comment mettre 
en œuvre le Plan d’autonomie proposé par 
le Royaume», a-t-il précisé.  

Lequel plan a récemment acquis de nou-
veaux soutiens internationaux, consolidant 
sa position en tant que   solution la plus cré-
dible pour mettre fin à ce différend régio-
nal. A cet égard, le Royaume-Uni a 
réaffirmé son adhésion à cette initiative, la 
qualifiant de «base la plus crédible, viable et 
pragmatique» pour une paix durable, rejoi-
gnant ainsi d'autres membres permanents 
du Conseil de sécurité de l'ONU tels que les 
Etats-Unis et la France. Parallèlement, la 
Suisse a aussi exprimé un soutien similaire, 
jugeant qu'une «véritable autonomie sous 
souveraineté marocaine pourrait constituer 
une solution des plus réalisables».  

Ces déclarations, qui s'ajoutent à l'appui 
croissant exprimé par plusieurs nations eu-
ropéennes et africaines, témoignent d'une 
dynamique diplomatique renforcée autour 
de ce plan, désormais considéré par la com-
munauté internationale comme le cadre in-
contournable pour  un règlement politique 
définitif  et durable. 

Mourad Tabet 

 
S’agissant de la  
question du Sahara 
marocain,le véritable 
enjeu réside désormais 
dans les modalités de  
la mise en œuvre  
de la résolution  
onusienne 2797

 

Moussaoui Ajlaoui 
La région du Sahel 
semble entrer dans une 
phase critique. Plusieurs 
observateurs pointent 
du doigt une main 
étrangère
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Dominant fièrement l’em-
bouchure du fleuve Boure-
greg, entre Rabat et Salé, la 

Tour Mohammed VI s’érige comme 
le nouveau symbole de la modernité 
marocaine, redéfinissant les stan-
dards des destinations touristiques 
urbaines à travers une offre hybride 
d’une richesse exceptionnelle, écrit, 
lundi, le média français dédié au 
tourisme "la Quotidienne.fr". 

"Rabat fait l’actualité avec l’inau-
guration récente de la Tour Moham-
med VI, l’une des plus hautes tours 
d’Afrique", souligne le média dans 
un article intitulé "Destination 
Maroc: Rabat prend de la hauteur 
avec la Tour Mohammed VI". 

Au-delà de sa dimension archi-
tecturale, ce projet marque surtout 
l’émergence d’une nouvelle destina-
tion au cœur de la capitale maro-
caine, à la croisée du tourisme, de la 
culture et de l’hospitalité, poursuit 
la publication. 

Ce projet, note la même source, 
se distingue particulièrement par sa 
dimension intellectuelle et esthé-
tique, abritant des espaces dédiés à 
la culture et au patrimoine, ainsi 
qu'un observatoire immersif  à la 
pointe de la technologie. 

D'après "la Quotidienne", la 

programmation artistique y est 
d’une envergure monumentale, 
avec une collection permanente de 
près de 7.000 œuvres, faisant de la 
tour une galerie d’art verticale sans 
équivalent sur le continent africain. 

"Ce positionnement illustre 
une mutation profonde de l’urba-

nisme contemporain en 2026, où 
les édifices iconiques cessent 
d’être de simples centres d’affaires 
pour devenir des pôles d’attracti-
vité touristique et culturelle à part 
entière", fait observer l'auteur de 
l'article. 

En fusionnant ainsi prouesse 

technologique, patrimoine et art de 
vivre, la Tour Mohammed VI s’im-
pose comme le moteur du rayon-
nement international de la vallée 
du Bouregreg, invitant le monde à 
découvrir un Maroc qui regarde 
vers le ciel tout en honorant ses ra-
cines, conclut la publication. 
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La Tour Mohammed VI s’érige comme le nouveau 
symbole de la modernité marocaine 

La NARSA alerte contre  
un faux site électronique 

usurpant son identité 

 

L’Agence nationale de la sécurité routière 
(NARSA) a mis en garde contre un site électro-
nique frauduleux qui utilise un lien portant le 

nom de l’agence et son identité visuelle, à des fins de ma-
nipulation et d'arnaque. 

"Le faux site électronique en question prétend offrir, 
via le lien "https://narsa-govt.site/#Services", un ser-
vice officiel qui ne figure point parmi les services numé-
riques dispensés par l’agence aux usagers", indique un 
communiqué de la NARSA. 

"Ce site n’appartient d'aucune manière à l’agence et 
ne dispose d’aucune autorisation officielle pour fournir 
des services liés à celle-ci", affirme le communiqué, ajou-
tant qu'"il aurait pour objectif  de collecter les données 
personnelles et sensibles des utilisateurs de manière frau-
duleuse, notamment dans le cadre d’opérations d'hame-
çonnage (phishing)". 

La NARSA appelle l'ensemble des citoyens et des 
usagers à faire preuve de la plus grande vigilance face à 
ce type de liens électroniques suspects, en évitant de cli-
quer dessus et en prenant soin de vérifier les adresses des 
sites web officiels de l'agence: "https://perminou. 
narsa.gov.ma" et "www.narsa.ma". 

L'agence exhorte également tous les usagers à ne pas 
saisir ni partager leurs informations personnelles ou don-
nées sensibles, notamment les informations bancaires et 
les mots de passe, sur de tels sites et à signaler immédia-
tement toute activité suspecte aux autorités compétentes. 

Vibrant hommage à des femmes marocaines 
et espagnoles aux parcours distingués
Un vibrant hommage a été 

rendu, samedi soir à Tanger, 
à plusieurs femmes maro-

caines et espagnoles, en reconnais-
sance de leurs parcours distingués et 
de leurs contributions en faveur du 
vivre-ensemble, du dialogue et du 
rapprochement entre les peuples et 
les cultures. 

Cette initiative vise à mettre en 
lumière les parcours remarquables 
de femmes ayant marqué de leur 
empreinte plusieurs domaines, tout 
en contribuant de manière significa-
tive au renforcement des liens 
d’amitié et de coopération entre le 
Maroc et l’Espagne, reflétant ainsi la 
profondeur des relations bilatérales 

entre les deux pays amis.  
Organisée par l’Association ma-

rocaine Al Amal pour l’éducation et 
le développement, en coordination 
avec l’Association "Amigos de Mar-
ruecos" à Grenade, cette cérémonie 
a été rehaussée par la présence du 
conseiller de SM le Roi et président-
fondateur de l'Association Essaouira-
Mogador, André Azoulay, ainsi que 
de plusieurs personnalités acadé-
miques, culturelles et associatives. 

Parmi les femmes mises à l’hon-
neur figurent Katia Brami Azoulay, 
femme de lettres, écrivaine et actrice 
associative, Oumama Aouad, diplo-
mate et universitaire, la réalisatrice 
Maryam Touzani, la secrétaire géné-

rale de l’Association Amigors de Mar-
ruecos à Grenade, Cristina Labarga, 
la directrice régionale de l’Entraide 
nationale à Rabat, Zineb Oulhajen, 
ainsi que la présidente de l’Associa-
tion européenne pour l’apprentissage 
de la langue arabe, Samira Ben Abde-
louahab. 

Il s'agit également de Heidi Zahn, 
présidente de l’Association "Mujeres 
MODS", de Naziha Soussi Naïmi, 
présidente de l’Association Al Nour 
pour le développement et la culture à 
Mellaousa, ainsi que de l’enseignante 
et pédagogue Chafika Sbabi. 

S'exprimant à cette occasion, le 
président de l’Association Al Amal, 
Hicham Thami, a souligné que cet 
hommage célèbre des femmes qui se 
sont distinguées par leur compétence, 
leur créativité, leur engagement et leur 
implication dans un dialogue profond 
entre les deux rives de la Méditerra-
née, relevant qu’il s’agit de figures 
pionnières aux parcours exception-
nels. 

La cérémonie a été ponctuée par 
un dîner d’hommage et des presta-
tions musicales assurées par les ar-
tistes Hicham Dinar, Souhaila 
Sahraoui et Omar Mettioui, dans une 
ambiance festive reflétant la richesse 
et la diversité de la culture marocaine. 

So
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L'assaillant armé qui a plongé 
dans le chaos un gala de la 
presse auquel assistait le pré-

sident américain, Donald Trump, a 
été identifié dimanche par des mé-
dias américains comme étant un in-
génieur en mécanique de 31 ans 
originaire de Californie. 

Quelques heures après les coups 
de feu tirés à l'extérieur de la salle de 
bal où se tenait samedi le dîner de 
l'Association des correspondants de 
la Maison Blanche, Donald Trump a 
partagé une photo du suspect me-
notté, face contre le tapis. 

L'homme aux cheveux bruns et à 
la moustache a été identifié par plu-
sieurs médias américains, citant des 
sources au sein des forces de l'ordre, 
comme étant Cole Tomas Allen, 31 
ans, habitant Torrance, dans la ban-
lieue sud-ouest de Los Angeles, en 
Californie. 

Donald Trump a raconté di-
manche à la chaîne Fox News que le 
suspect, qui avait tenté de forcer le 
passage près d'un portique de détec-
tion de métaux situé à l'entrée de la 
salle, avait laissé un manifeste. 

"Lorsque vous lisez son mani-
feste, il déteste les chrétiens, ça ne fait 
aucun doute", a-t-il déclaré, parlant 
d'une personne "visiblement très dé-
rangée". 

Selon le New York Post, le suspect 
avait envoyé à sa famille quelques 
minutes avant de passer à l'acte ce 
manifeste dans lequel il annonçait 
son intention de tuer des membres 

de l'administration Trump, qualifiés 
de "criminels". 

 
Développeur de jeux  
 
"Ce sont des cibles, classés par 

priorité du plus haut placé au moins 
haut", est-il écrit dans ce message, 
selon le journal qui dit se l'être pro-
curé auprès d'un responsable améri-
cain dont il ne donne pas le nom. 

Ce texte, signé du nom de "Cole 
'coldForce' 'Friendly Federal Assas-
sin' Allen", semble faire référence aux 
morts civiles dans les guerres où sont 
impliqués les Etats-Unis, à la poli-
tique anti-immigration de Donald 

Trump ou encore au scandale entou-
rant le criminel sexuel Jeffrey Ep-
stein. 

Un profil "coldforce" sur la plate-
forme BlueSky, désactivé dimanche 
mais archivé, contenait des messages 
fréquents exprimant l'indignation de 
leur auteur face aux politiques de 
l'administration Trump. 

Un autre profil sur LinkedIn au 
nom de "Cole Allen" montrait la 
photo d'un homme qui semble cor-
respondre au cliché partagé par M. 
Trump. Sur ce profil, M. Allen se pré-
sentait comme un ingénieur pas-
sionné par le développement de jeux 
vidéo, basé dans la région de Los An-
geles. 

"Ingénieur en mécanique et infor-
maticien de formation, développeur 
de jeux indépendant par expérience, 
enseignant de naissance", pouvait-on 
lire sur ce profil. 

Le California Institute of Techno-
logy (Caltech) a annoncé dans un 
communiqué à l'AFP qu'un individu 
du nom de Cole Allen en était sorti 
diplômé en 2017, sans pouvoir 
confirmer qu'il s'agissait du suspect. 

 
"Vraiment intelligent"  
 
L'année dernière, Cole Allen avait 

publié une photo de lui en toge et 
toque de diplômé, indiquant qu'il en 
avait "terminé" avec son master en 
informatique à la California State 
University Dominguez Hills. 

L'université a également confirmé 
à l'AFP qu'elle avait un diplômé de 
ce nom, sans pouvoir non plus affir-

mer qu'il s'agissait de la même per-
sonne. 

Cole Allen a également publié un 
message au sujet d'un jeu indépen-
dant qu'il a développé, intitulé 
"Bohrdom", décrit comme un jeu de 
combat "basé sur l'habileté, non vio-
lent". 

C2 Education, une académie de 
préparation aux concours basée à 
Torrance, a désigné Cole Allen 
comme "enseignant du mois" dans 
une publication Instagram datée de 
décembre 2024. Dans cette publica-
tion, on voit un homme aux cheveux 
bruns avec un demi-sourire, portant 
un pull bleu marine à fermeture 
éclair, les mains croisées dans le dos. 

Selon NBC News, il a fréquenté le 
lycée Pacific Lutheran High School, 
dans la banlieue de Los Angeles, et 
faisait partie de l'équipe de volley-
ball. 

Un ancien coéquipier l'a décrit 
comme "presque un génie" et "super 
stable". "Les autres étudient beau-
coup. Lui n'avait pas besoin d'étu-
dier. Ça lui venait tout seul. Il était 
vraiment, vraiment intelligent", a ra-
conté cet ancien coéquipier à NBC. 

Selon les registres de la Commis-
sion électorale fédérale consultés par 
l'AFP, une personne nommée Cole 
Allen, identifiée comme enseignant 
chez C2 Education à Torrance, a fait 
un don de 25 dollars à un groupe col-
lectant des fonds pour la campagne 
de la démocrate Kamala Harris, can-
didate malheureuse face à Donald 
Trump lors de la présidentielle de 
2024. 

Cole Tomas Allen 
Le tireur suspect au gala de la presse américaine

Donald Trump a  
raconté dimanche à 
la chaîne Fox News 
que le suspect, qui 
avait tenté de forcer 
le passage près  
d'un portique de  
détection de métaux 
situé à l'entrée de  
la salle, avait laissé 
un manifeste 
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Le chef de la diplomatie  
iranienne reçu par Poutine

Vladimir Poutine devait rencontrer 
lundi le ministre iranien des Af-
faires étrangères Abbas Aragh-
chi, qui poursuit un ballet 

diplomatique destiné à recueillir des sou-
tiens dans la guerre contre Washington, 
après un rendez-vous manqué avec les 
Etats-Unis à Islamabad. 

Bientôt trois semaines après le cessez-
le-feu obtenu au terme de 40 jours de com-
bats entre l'Iran et Israël allié aux 
Etats-Unis, Moscou reste l'un des princi-
paux soutiens de la République islamique. 

Arrivé lundi matin à Saint-Pétersbourg, 
dans le nord-ouest de la Russie, où il devait 
être reçu par le président russe selon 
l'agence Tass, le chef  de la diplomatie ira-
nienne a accusé les Etats-Unis de l'échec 
des pourparlers de paix au Pakistan. 

"Les approches américaines ont fait que 
le précédent cycle de négociations, malgré 
des progrès, n'a pas atteint ses objectifs en 
raison d'exigences excessives", a déclaré 
Abbas Araghchi, cité par les médias d'Etat 
iraniens. 

L'Iran et la Russie présentent "un front 
uni" face aux "forces hégémoniques mon-
diales" qui s'opposent aux pays aspirant "à 
un monde exempt d'unilatéralisme et de do-
mination occidentale", a écrit de son côté 
l'ambassadeur d'Iran en Russie, Kazem Ja-
lali, sur X. 

A défaut de rencontre avec des émis-
saires américains, le chef  de la diplomatie 
iranienne multiplie les contacts, centrés au-
tour de la diplomatie pakistanaise, qui joue 
le rôle de médiateur avec Washington. 

Arrivé vendredi à Islamabad, M. Aragh-
chi a discuté avec le puissant chef  de l'ar-
mée pakistanaise, Asim Munir, et le Premier 
ministre, Shehbaz Sharif, avant de rallier 
Oman, où il s'est entretenu avec le sultan 

Haitham ben Tariq. 
"En tant que seuls Etats riverains d'Or-

muz, nous nous sommes focalisés sur les 
moyens d'assurer un transit sûr, dans l'inté-
rêt de tous nos chers voisins et du monde 
entier", a écrit M. Araghchi sur X après sa 
rencontre avec le sultan d'Oman, à propos 
du détroit sous double blocus iranien et 
américain. 

Le ministre a aussi échangé par télé-
phone avec son homologue turc Hakan 

Fidan, avant de retourner au Pakistan puis 
de s'envoler pour la Russie. Selon l'agence 
iranienne Fars, Téhéran a envoyé via le Pa-
kistan des "messages écrits" à Washington 
sur ses "lignes rouges" concernant son pro-
gramme nucléaire et le détroit d'Ormuz. 

D'après le média américain Axios, l'Iran 
a transmis aux Etats-Unis une nouvelle pro-
position visant à rouvrir le détroit d'Ormuz 
et mettre fin à la guerre, et, à une date ulté-
rieure seulement, à négocier sur le dossier 
nucléaire. 

 
"Très victorieux"  
 
Les tentatives de relance des discussions 

ébauchées début avril dans la capitale pakis-
tanaise ont pour l'instant échoué face à la 
fermeté affichée par Washington comme 
par Téhéran. 

Donald Trump a annulé samedi le dé-
placement prévu au Pakistan de son gendre 
Jared Kushner et de son envoyé spécial 
Steve Witkoff. 

"J'ai dit que nous n'allions plus faire" de 
négociations directes avec l'Iran, a déclaré 
dimanche le président américain, avant de 
lancer à l'intention des Iraniens : "S'ils veu-
lent parler, ils peuvent venir vers nous". 

"Nous avons fait du très bon boulot, 
cela va se terminer bientôt, et nous serons 
très victorieux", a-t-il ajouté à propos du 
conflit. 

Alors que le détroit d'Ormuz, par où 
transitaient avant le conflit 20% du pétrole 
et du gaz naturel liquéfié mondiaux, est sou-
mis à un double blocus des belligérants, l'ar-
mée américaine a annoncé l'interception en 
mer d'Arabie d'un navire sous sanctions 
"pour des activités liées au transport de pro-
duits énergétiques iraniens". 

Selon le commandement militaire amé-

ricain pour le Moyen-Orient, "37 navires 
ont été redirigés depuis le début du blocus" 
américain des ports iraniens. 

Le commandement des forces armées 
iraniennes a menacé les Etats-Unis d'une ré-
ponse militaire en cas de poursuite de ce 
blocus, dénonçant des actes de "piraterie". 

Une réunion du Conseil de sécurité de 
l'ONU sur la sécurité maritime devait avoir 
lieu lundi soir à New York. 

 
14 morts au Liban  
 
Sur le front libanais, des frappes israé-

liennes dans le sud du pays ont fait 14 
morts, bilan quotidien le plus lourd depuis 
l'entrée en vigueur d'un cessez-le-feu il y a 
neuf  jours, selon des chiffres du ministère 
de la Santé. 

Deux enfants figurent parmi les tués, a 
précisé le ministère, ajoutant que 37 per-
sonnes avaient été blessées. 

L'armée israélienne a indiqué qu'un de 
ses soldats avait été tué et six autres blessés 
dans des combats au Liban. 

Le Premier ministre israélien, Benjamin 
Netanyahu, et le Hezbollah pro-iranien se 
sont réciproquement accusés de violer la 
trêve, dont Donald Trump a annoncé jeudi 
la prolongation pour trois semaines. 

"Les violations du Hezbollah démantè-
lent de fait le cessez-le-feu", a accusé M. 
Netanyahu. Rejetant ces accusations, le 
mouvement chiite a affirmé qu'il continue-
rait à riposter aux "violations continues" du 
cessez-le-feu par Israël. 

Le Liban a recensé plus de 2.500 per-
sonnes tuées par les opérations israéliennes 
depuis que le Hezbollah a rouvert les hos-
tilités avec Israël le 2 mars. Au moins 36 
personnes ont été tuées depuis l'entrée en 
vigueur de la trêve le 17 avril. 

 
D'après le média 
américain Axios, l'Iran 
a transmis aux  
Etats-Unis une nouvelle 
proposition visant  
à rouvrir le détroit 
d'Ormuz et mettre fin à 
la guerre, et, à une date 
ultérieure seulement,  
à négocier sur le  
dossier nucléaire 
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Pendant que les Etats-Unis ont les yeux 
rivés sur l'Iran, la Corée du Nord ex-
ploite ce vide d'attention pour accélérer 

son programme militaire et renforcer ses ca-
pacités nucléaires, relèvent des analystes. 

Depuis le début de la guerre déclenchée 
par des frappes américano-israéliennes sur la 
République islamique le 28 février, Pyongyang 
a réalisé cinq tirs de missiles, dont quatre en 
avril, un record mensuel depuis janvier 2024, 
selon un comptage de l'AFP. 

Pour les spécialistes interrogés par l'AFP, 
ils sont le signe d'une Corée du Nord dési-
reuse de montrer les muscles à l'heure où rap-
ports de force et règles se trouvent 
bouleversés par les conflits, notamment au 
Moyen-Orient. 

"Le paysage sécuritaire mondial actuel 
s'est transformé en une +zone de non droit+ 
où les normes internationales en vigueur ne 
fonctionnent plus", résume à l'AFP Lim Eul-
chul, expert du pays reclus à l'université sud-
coréenne de Kyungnam. 

"La Corée du Nord exploite ce vide (...) 
pour finaliser son arsenal nucléaire". 

Cette accélération a commencé peu après 

le Congrès du parti au pouvoir convoqué en 
février pour définir les orientations nationales. 

Le timing laisse penser que Pyongyang 
veut "mettre en avant des progrès concrets" 
de ses capacités militaires, dit à l'AFP Hong 
Min, chercheur à l'Institut coréen pour l'Uni-
fication nationale. 

Lors de cette grand-messe quinquennale, 
le dirigeant Kim Jong Un a réaffirmé que le 
statut nucléaire de son pays était "irréversible 
et permanent". Le Nord soutient que ses pro-
grammes militaires ont pour objectif  de dis-
suader toute tentative de renverser son 
gouvernement, un projet qu'il prête aux Etats-
Unis depuis des décennies. 

Les récents tests nord-coréens ont impli-
qué des missiles balistiques, type d'armement 
sous sanctions, ainsi que des missiles de croi-
sière antinavires et des missiles tactiques à 
sous-munitions. 

Les analystes notent certaines avancées 
techniques et une maîtrise croissante des 
armes à double usage, conventionnel et nu-
cléaire. 

M. Lim souligne que la Corée du Nord ap-
paraît en mesure d'utiliser des ogives nu-

cléaires miniaturisées et de mener des "at-
taques de saturation", qui visent à submerger 
les systèmes d'interception ennemis par la 
quantité de projectiles. 

"Le régime estime que c'est le moment 
idéal pour accélérer la dissuasion offensive et 
le développement parallèle des forces conven-
tionnelles et nucléaires, tant que les Etats-Unis 
sont retenus au Moyen-Orient", ajoute-t-il. 

Pyongyang a condamné les attaques amé-
ricaines contre l'Iran, les qualifiant de ma-
noeuvres de "gangsters". Le gouvernement 
nord-coréen ne semble toutefois pas être venu 
en aide à Téhéran en lui fournissant des 
armes, comme il l'a fait avec la Russie pour 
soutenir son invasion de l'Ukraine. Il n'a pas 
non plus critiqué directement Donald Trump, 
que Kim Jong Un a rencontré à trois reprises. 

Le président américain est d'ailleurs at-
tendu en Chine en mai, et l'éventualité d'un 
quatrième sommet avec Kim Jong Un a refait 
surface, même si le dernier appel du pied de 
M. Trump, en octobre lors d'une tournée en 
Asie, n'a rien donné. 

Pyongyang a répété que sa dénucléari-
sation, réclamée par Washington, était hors 

de question. 
Par sa dynamique militaire, la Corée du 

Nord cherche également à faire valoir la soli-
dité et les fruits de son alliance avec la Russie, 
qui lui a livré aide économique et technique 
en échange de l'envoi de troupes nord-co-
réennes pour combattre l'Ukraine. 

"Il s'agit d'une tentative de démontrer 
qu'elle a en la Russie un allié puissant malgré 
la pression des Etats-Unis et de la Chine, ren-
dant de facto les sanctions obsolètes", indique 
M. Lim. 

Lors de récents échanges de haut niveau, 
les deux pays ont inauguré le premier pont 
routier les reliant, et marqué le début de la 
construction d'un "hôpital de l'amitié" dans la 
ville nord-coréenne de Wonsan (est). 

L'ambassadeur nord-coréen à Moscou au-
rait même discuté d'une possible coopération 
agricole dans la région ukrainienne de Kher-
son (sud), contrôlée par la Russie. 

"La Corée du Nord est l'un des rares pays 
qui n'aurait pas peur d'opérer en Ukraine oc-
cupée, et les deux parties tirent profit de cette 
situation", explique Fyodor Tertitskiy, spécia-
liste du Nord à l'université de Corée, à Séoul. 

Les Etats-Unis regardent ailleurs, la Corée du Nord en profite 

La guerre américano-israélienne conduit-elle 
à l’effondrement de l’ancien ordre régional ? 

Ce qui se joue dans le détroit d’Ormuz 
n’est pas une simple escalade passa-
gère, mais l’annonce explicite d’une 
entrée de la région dans une phase de 

dérive stratégique sans précédent. Les récents 
événements ne peuvent plus être lus comme 
des incidents sécuritaires isolés, mais comme les 
symptômes d’un effondrement progressif  des 
règles d’engagement qui ont structuré le 
Moyen-Orient pendant des décennies. De l’in-
terception de navires aux mises en scène mé-
diatiques du Corps des Gardiens de la 
révolution, nous assistons à une guerre de dé-
monstration de force autant qu’à une guerre des 
volontés, où l’image et le récit deviennent des 
armes à part entière. 

Parler de « fin de guerre » relève désormais 
de l’illusion politique. Ce qui s’est achevé, c’est 

une forme de conflit, pour laisser place à une 
autre, plus dangereuse : une guerre d’asphyxie 
économique à l’échelle mondiale. La fermeture 
du détroit d’Ormuz, ou même la menace de 
celle-ci, n’est plus un simple levier de pression, 
mais une arme stratégique qui redéfinit la no-
tion même de sécurité internationale, en révé-
lant la fragilité d’un système économique 
mondial fondé sur l’hypothèse de la stabilité 
permanente. 

Le plus inquiétant n’est pas tant le compor-
tement de l’Iran que le désarroi des Etats-Unis 
eux-mêmes. La puissance qui s’est longtemps 
présentée comme garante de la stabilité apparaît 
aujourd’hui incapable de produire une vision 
cohérente et gère la crise dans une logique de 
transactions plutôt que de stratégie. Décisions 
erratiques, messages contradictoires, personna-

lisation du pouvoir : autant de signes d’une éro-
sion du centre de gravité à Washington. La 
question n’est plus : que veut l’Amérique? mais: 
le sait-elle encore elle-même ? 

L’Europe, quant à elle, a définitivement 
glissé du statut d’acteur à celui de victime. Ses 
divisions et son incapacité à imposer une ap-
proche autonome révèlent les limites de sa puis-
sance politique malgré son poids économique. 
Elle paie le prix de la crise sur les plans énergé-
tique et financier, sans disposer ni de la volonté 
ni des moyens pour en infléchir le cours. Une 
Europe qui subit sans agir. 

A l’inverse, l’Iran s’impose comme un ac-
teur incontournable, non pas parce qu’il est mi-
litairement supérieur, mais parce qu’il maîtrise 
l’art de gérer le chaos. En déplaçant le conflit 
vers le cœur du système mondial via le levier 

énergétique, Téhéran s’est doté de nouveaux 
atouts. Plus encore, il ne négocie plus en posi-
tion de faiblesse, mais comme un acteur capable 
de nuire à tous. Il ne réclame pas seulement la 
levée des sanctions, mais exige une reconnais-
sance de son statut de puissance régionale. 

Mais cette montée en puissance pose une 
question fondamentale : s’agit-il d’un acteur 
prêt à s’intégrer dans un ordre régional stable, 
ou d’un acteur qui prospère dans l’instabilité et 
la reproduit ? Les expériences libanaise, ira-
kienne et yéménite n’incitent guère à l’opti-
misme. 

Les pays du Golfe, pour leur part, font face 
à un moment de vérité. Le parapluie sécuritaire 
américain, pilier de leurs stratégies depuis des 
décennies, n’apparaît plus aussi fiable. Pire en-
core, cette guerre montre qu’il peut se transfor-
mer d’un facteur de stabilité en source de risque. 
Miser exclusivement sur Washington n’est plus 
une garantie, mais un pari risqué. 

La leçon la plus brutale de cette guerre est 
l’effondrement du mythe de la victoire militaire. 
La première puissance militaire mondiale n’a 
pas réussi à traduire sa supériorité en gains po-
litiques. Ce constat marque un tournant pro-
fond dans la nature même de la puissance au 
sein du système international. La force ne se 
mesure plus uniquement à la capacité de des-
truction, mais à celle de maîtriser les consé-
quences. 

Ce qui émerge sous nos yeux n’est pas un 
«nouvel ordre régional» au sens classique du 
terme, mais un vide stratégique ouvert à toutes 
les recompositions. Un ordre qui se délite, des 
puissances qui s’affrontent sur ses ruines, sans 
règles claires ni équilibres stables. 

Au final, le danger ne réside pas seulement 
dans la guerre elle-même, mais dans l’absence 
de perspective de sortie. Nous ne sommes plus 
face à une crise conjoncturelle, mais à un mo-
ment de rupture historique, susceptible de re-
dessiner les rapports de force ou d’enfoncer 
durablement la région dans une instabilité chro-
nique, où personne ne détient le contrôle 
total… et où personne n’est à l’abri. 

Paris Youssef  Lahlali 
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Stellantis Maroc et le Groupe 
Crédit Agricole du Maroc 
(GCAM), à travers ses filiales 

Tamwil El Fellah et ARDI Microfi-
nance, ont annoncé, vendredi, la si-
gnature d'une convention de 
partenariat visant à faciliter l'accès 
au financement du FIAT TRIS, solu-
tion de micro-mobilité électrique 
dédiée aux besoins des populations 
agricoles et rurales. 

Conclu en marge du 18ème 
Salon international de l'agriculture 
au Maroc (SIAM), ce partenariat a 
pour objectif d'accompagner les pe-
tits et moyens agriculteurs, les coo-
pératives, les associations agricoles, 
ne remplissant pas les conditions 
d'accès au financement bancaire 
classique, ainsi que les particuliers 
porteurs d’activités génératrices de 
revenus, en leur proposant des so-
lutions de financement adaptées 
pour l'acquisition d'un véhicule uti-
litaire répondant aux réalités du ter-
rain et respectueux de 
l'environnement, indiquent les deux 
parties dans un communiqué 
conjoint. 

Ce dispositif vise à lever les 
freins financiers à l'acquisition de 
solutions de mobilité profession-
nelles et à soutenir durablement 
l'activité économique en milieu 
rural tout en facilitant l'exercice des 
activités agricoles et para agricoles, 
à travers l'encouragement de l'usage 
du FIAT TRIS pour notamment "le 
transport de fruits et légumes de-
puis les exploitations vers les mar-
chés locaux ou les points de 
collecte" et "le déplacement d'outils, 
de matériel et d’intrants agricoles 
entre les parcelles et les zones de 
stockage", fait savoir la même 
source. 

Il s'agit aussi de "la logistique de 
proximité pour les coopératives et 
groupements agricoles", "des activi-
tés de distribution rurale pour les 
petits commerçants et porteurs d'ac-
tivités génératrices de revenus" et 
"des services agricoles de terrain né-
cessitant des déplacements fré-
quents avec du matériel protégé des 
intempéries", rapporte la MAP. 

Cité dans le communiqué, Yves 
Peyrot des Gachons, Président Di-
recteur Général de Stellantis Maroc, 
a déclaré : "Ce partenariat avec le 
Groupe Crédit Agricole du Maroc 
s'inscrit pleinement dans notre vo-

lonté de rendre la mobilité utile plus 
accessible, notamment pour les agri-
culteurs et les acteurs du monde 
rural. Le FIAT TRIS, et en particulier 
sa version Cargo Box, apporte une 
réponse concrète aux besoins du ter-
rain. Grâce à ce dispositif de finan-
cement, nous levons un frein majeur 
à son adoption". 

De son côté, Mohammed Fikrat, 
Président du Directoire du Crédit 
Agricole du Maroc, a dit : "A travers 
Tamwil El Fellah et ARDI Microfi-
nance, notre Groupe réaffirme son 
engagement en faveur de l'inclusion 
financière et l'accompagnement du 

développement du monde agricole 
et rural. Ce partenariat avec Stellan-
tis Maroc permet d’offrir aux béné-
ficiaires des solutions de 
financement adaptées pour amélio-
rer leur mobilité grâce aux solutions 
électriques offertes par Stellantis, 
renforcer leur activité économique 
et soutenir le développement dura-
ble des territoires ruraux". 

Grâce à ce partenariat, les béné-
ficiaires pourront accéder à des fi-
nancements adaptés à leurs besoins 
selon les critères d'éligibilité propres 
à Tamwil El Fellah et ARDI Microfi-
nance.  

Agriculture/Financement  

Stellantis Maroc et le GCAM s'engagent pour 
une micro-mobilité accessible au monde rural 
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L'ONCA et la DGM  
s'allient pour développer  
et améliorer les services 
agro-météorologiques 

 
L'Office national du conseil agricole 

(ONCA) et la Direction générale de la météo-
rologie (DGM) ont signé, vendredi à Meknès, 
une convention-cadre stratégique relative au 
Réseau Climatique d'Etat (RCE), dédiée au 
développement et à l'amélioration des ser-
vices agro-météorologiques au bénéfice du 
secteur agricole.  

Conclu en marge du 18ème Salon interna-
tional de l'agriculture au Maroc (SIAM), en 
présence du ministre de l’Agriculture, de la 
Pêche maritime, du Développement rural et 
des Eaux et Forêts, Ahmed El Bouari, ce par-
tenariat vise à intégrer les stations météorolo-
giques automatiques de l'ONCA dans ledit 
réseau et de faire bénéficier l'Office des don-
nées météorologiques et climatologiques is-
sues des stations RCE.  

Signée par le directeur général de 
l’ONCA, Hicham Rahali, et le directeur géné-
ral de la météorologie, Mohamed Dkhissi, 
cette convention-cadre vient également ap-
puyer l'initiative gouvernementale de mise en 
place du RCE, impliquant les différentes en-
tités nationales disposant de stations météo-
rologiques automatiques et ayant pour but 
d'élargir et d'optimiser le réseau d'observa-
tion météorologique, en plus de favoriser 
l'échange sécurisé des données météorolo-
giques et climatologiques. 

Les deux parties définissent ainsi les mo-
dalités de mise en réseau des stations météo-
rologiques automatiques de l'ONCA avec le 
RCE, de maintenance et d’étalonnage des 
capteurs météorologiques de l’Office, tout en 
s'engageant à garantir la fiabilité et la préci-
sion des données collectées conformément 
aux normes internationales de l'Organisation 
météorologique mondiale (OMM), rapporte 
la MAP.  

Dans une déclaration à la presse à cette oc-
casion, le DG de l'ONCA a indiqué que l'Of-
fice vise l'amélioration et le développement 
des données agro-météorologiques au service 
de l'agriculture nationale.  

L'ONCA, a-t-il fait savoir, mettra à la dis-
position du RCE une centaine de stations au-
tomatiques pour développer les données au 
service de l'agriculture. 

Pour sa part, le directeur général de la mé-
téorologie a souligné l'importance stratégique 
de la convention qui s'inscrit dans le cadre du 
déploiement du RCE.  

"Le Réseau Climatologique d'Etat consti-
tue une plateforme unique de mutualisation, 
les données seront interconnectées et centra-
lisées au sein de la DGM, garantissant ainsi 
leur pérennité et leur fiabilité", a-t-il expliqué, 
mettant l'accent sur trois bénéfices majeurs de 
ce partenariat, à savoir l'unicité de l'informa-
tion, la qualité technique et la souveraineté 
des données.  

Par ailleurs, ce partenariat favorisera l’ac-
cès de l’ONCA à un ensemble de données mé-
téorologiques et climatologiques, contrôlées, 
validées et fiables, à même de développer des 
services de conseil agricole adaptés et d'ex-
ploiter les nouvelles technologies de gestion 
des métadonnées afin d'éclairer les décisions 
publiques et de moderniser durablement les 
services agrométéorologiques destinés au sec-
teur agricole. 

La maîtrise de la génétique animale,  
pilier de la souveraineté alimentaire  

 
Lors d'une conférence tenue à l'initiative de l'Institut national de la re-

cherche agronomique (INRA) sous le thème "La génétique animale : la ré-
ponse de la recherche, développement et innovation pour un système 
d'élevage durable au Maroc", les participants ont soulevé l'urgence de ren-
forcer la recherche et l'innovation afin de valoriser les races locales, un pi-
lier indispensable pour assurer la résilience du secteur face aux défis 
climatiques.  

S'exprimant à cette occasion, la directrice de l'INRA, Lamiae Ghaouti, 
a affirmé que la maîtrise de la génétique animale constitue un pilier es-
sentiel pour atteindre la souveraineté alimentaire et renforcer la résilience 
des chaînes de production animale face aux aléas climatiques et aux défis 
liés à la rareté des ressources naturelles, soutenant que la génétique repré-
sente aujourd'hui un levier stratégique pour accroître la productivité et 
améliorer les performances. 

Après avoir mis en lumière la diversité des races animales au Maroc, 
Mme Ghaouti a indiqué que certaines races locales, en dépit de leur ro-
bustesse et de leur capacité d'adaptation aux diverses conditions environ-
nementales, demeurent sous-exploitées. 
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L’Université Al Akhawayn d’Ifrane 
(AUI) a organisé, samedi au sein de 

son campus, la cérémonie de remise des 
prix de sa 9ème compétition entrepre-
neuriale "Ventures Adventure", générant 
une mobilisation massive de mentors et 
d’investisseurs institutionnels et privés. 

Portée par le Bureau de l’employabi-
lité et de l’entrepreneuriat (EEO) de 
l’AUI, cette cérémonie clôture le "Mois 
de l’entrepreneuriat", un programme se-
mestriel destiné à cultiver l'esprit entre-
preneurial des étudiants en leur 
proposant des expériences pratiques, un 
accompagnement par des experts, des 
ateliers d’idéation et des défis de créa-
tion de startups. 

Ainsi, la plateforme d'entraînement 
de rugby assistée par IA, "ScrumIQ", a 
bénéficié d’une prise en charge tech-
nique totale par ABRIID Inc. (société 
holding basée aux Etats-Unis, dédiée à 
la création d'infrastructures numériques 
reliant les marchés et les individus). Ce 
partenariat inclut une aide à l'incorpora-
tion en France via Station F et l'accès à 
un cabinet d'avocats aux Etats-Unis, 
contre une participation au capital de 
30%.  

Dans le secteur technologique, la so-
lution de gestion hôtelière "RevMax" a 

sécurisé un accompagnement pour son 
lancement de MVP (produit minimum 
viable), des modèles financiers et un 
mentorat de trois mois avec la Hash-
graph Association, incluant une propo-
sition potentielle de prise de 
participation, rapporte la MAP.  

De même, les projets "GuideGo" 
(tourisme), "LifeOS" (bien-être), "Myr-
mexa" (immobilier), "FinFlow" (Fin-
Tech), "Palama Persona" (mode) et 
"Lumiaqua" (écologie) ont tous reçu des 
propositions potentielles de prise de 
participation au capital pour soutenir 
leur croissance. 

Les projets "Flouss" (FinTech) et 
"ANANKE Labs" (IT/sécurité numé-
rique) ont cumulé, pour leur part, une 
proposition de participation au capital, 
un développement sur la BNB Chain et 
le soutien direct d'un CTO de la Silicon 
Valley.  

Le projet "Purefeuille" (écologie) a, 
quant à lui, bénéficié d’un suivi de six 
mois sur la protection des brevets et les 
tests de marché. En parallèle, "Eleg-
Wear" (mode), "Robota" (robotique/in-
génierie), "Nay" 
(technologie/développement informa-
tique), "Vinta" (commerce/services) et 
"Le Vide" (bien-être) ont profité d'un 

coaching intensif en marketing opéra-
tionnel, étude de marché et stratégie de 
marque.  

De son côté, la startup "Cinelion" 
(Culture) a cumulé 6.000 MAD de dons 
offerts par le fondateur et CEO de Ty-
thon, Aziz Benslimane, ainsi que Onclu-
sive, référence mondiale en matière de 
contenus/contacts médias et événe-
ments, pour l'achat d'équipement, en 
plus de conseils en monétisation. 

La startup de services informatiques 
"SYC Agency" (services informa-
tiques/marketing digital) a franchi une 
étape majeure avec l'obtention d'un bon 
de commande direct.  

L'accès aux marchés a également été 
facilité pour "Mounqida" (retail/santé) 
via des introductions stratégiques au-
près de Carrefour, LabelVie et Yola 
Fresh, tandis que "UR-ED" (éducation) a 
remporté des connexions clés avec le 
Lycée Lyautey et l'école Al Jabr, ainsi 
qu'un accès aux infrastructures de l'Uni-
versité internationale de Rabat (UIR) et 
de CoZone. 

Au-delà des prix individuels, un 
pack de transformation numérique in-
cluant un nom de domaine a été offert 
aux finalistes. L'ensemble des startups 
profite désormais de deux places de co-

working à Casablanca via AGO IT et 
d'un accès privilégié aux programmes 
d'incubation du Technopark.  

Par ailleurs, la dimension internatio-
nale du programme "Ventures Adven-
ture" a été réaffirmée par des 
opportunités de nomination pour des 
écoles d'été à Washington D.C., Water-
loo, Naples et Dubaï, offrant aux étu-
diants une exposition mondiale inédite.  

En amont de cette remise des prix, 
les étudiants ont suivi un parcours de 
préparation rigoureux comprenant no-
tamment la participation à des ateliers 
couvrant tous les axes nécessaires au dé-
veloppement d’un projet entrepreneu-
rial, à savoir "Penser comme un 
investisseur : tarification et valorisation 
simplifiées", "Les bases juridiques pour 
les fondateurs", "Prototypage rapide 
avec Claude AI", "Le pitch storytelling", 
"Les modèles économiques" ainsi que 
"La propriété intellectuelle, les brevets et 
la protection de la marque".  

L’initiative "Ventures Adventure : 
AUI Entrepreneurship Month" permet 
de transformer les idées des étudiants-
entrepreneurs en actions concrètes, de 
créer des projets innovants et d’établir 
des liens avec des mentors et des inves-
tisseurs issus du monde professionnel.  

Le Maroc s’impose comme une 
destination touristique de premier 
plan au printemps, offrant un équili-
bre optimal entre conditions clima-
tiques agréables et affluence modérée, 
souligne dimanche la chaîne de télé-
vision espagnole La Sexta sur son site 
web. 

Dans un article intitulé « Raisons 
de voyager au Maroc en mai », le 
média met en avant les atouts clima-
tiques et logistiques dont jouit le 
Royaume durant cette période. Le 
mois de mai se distingue par une lu-

minosité remarquable, sans les fortes 
chaleurs estivales, tandis que la fré-
quentation touristique, bien qu’en 
hausse par rapport à l’hiver, reste net-
tement inférieure aux pics enregistrés 
en juillet et août. 

La chaîne de télévision souligne 
également la diversité et la richesse 
des paysages marocains au prin-
temps, marqués par un contraste sai-
sissant entre vallées verdoyantes, 
reliefs montagneux et étendues déser-
tiques, conférant au pays un caractère 
particulièrement photogénique. Dans 

le Sahara, des températures plus clé-
mentes qu’en été favorisent les activi-
tés de plein air, telles que le trekking, 
les excursions en quad ou les balades 
à dos de dromadaire, avec des nuits 
propices au bivouac, rapporte la MAP. 

Le média espagnol met en 
exergue, en outre, l’attrait des médi-
nas de Marrakech, Fès et Chef-
chaouen, qui offrent, au printemps, 
des conditions de visite optimales, à 
l’abri des fortes chaleurs et de l’af-
fluence estivale, permettant une im-
mersion plus fluide dans les souks et 

les espaces historiques. 
La côte atlantique, notamment les 

villes de Tanger et Rabat, est égale-
ment recommandée pour son climat 
tempéré et la richesse de son patri-
moine historique et civilisationnel, 
ajoute-t-on. 

La Sexta souligne que le mois de 
mai constitue une période idéale pour 
découvrir le Maroc, que ce soit dans le 
Sahara, l’Atlas ou les villes impériales, 
grâce à une offre touristique diversi-
fiée et à des conditions de séjour par-
ticulièrement favorables.  

Les débarquements des produits de la pêche 
côtière et artisanale au niveau du port de Bouj-
dour ont enregistré, durant les trois premiers mois 
de l'année en cours, une baisse de 35% en poids et 
de 6% en valeur, selon l'Office national des pêches 
(ONP). 

Les quantités débarquées dans ce port se sont 
élevées à fin mars dernier à 2.029 tonnes (T), 
contre 3.124 T à la même période de 2025, pour 
une valeur marchande de 116,17 millions de di-
rhams (MDH), contre 123,36 MDH un an aupara-
vant, précise l'ONP dans son dernier rapport sur 

les statistiques de la pêche côtière et artisanale au 
Maroc. 

Par espèces, les quantités de poissons péla-
giques débarquées ont chuté de 76 % pour attein-
dre 107 T, correspondant à une valeur de 1,20 
MDH, contre 454T générant des recettes estimées 
à 2,34 MDH à fin mars 2025 (-49 %). 

De même, les captures des poissons blancs au 
niveau de cette infrastructure portuaire ont reculé 
de 46 % pour s'établir à 823 T, pour une valeur es-
timée à 22,04 MDH (-41%), contre 37,40 
MDH/1.519 T un an auparavant. 

Concernant les céphalopodes, les débarque-
ments ont reculé de 5% en volume avec 1.099 T, 
pour des recettes de 92,93 MDH (+11 %), contre 
1.151 T et 83,62 MDH à la même période de 2025. 

Au niveau national, les débarquements des 
produits commercialisés de la pêche côtière et ar-
tisanale ont atteint 89.895 T à fin mars dernier, en 
baisse de 34% par rapport à la même période une 
année auparavant. 

En valeur, ces débarquements ont reculé de 3% 
à plus de 3,11 milliards de dirhams (MMDH), 
contre plus de 3,21 MMDH en glissement annuel. 

Port de Boujdour: Baisse de 35% des débarquements de la pêche à fin mars

L'Université Al Akhawayn d’Ifrane  

Remise des prix de la 9ème compétition  
entrepreneuriale "Ventures Adventure"

Selon la chaîne de télévision espagnole La Sexta  

Le Maroc, destination touristique de premier plan au printemps 
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L’Organisation du monde is-
lamique pour l’éducation, 
les sciences et la culture 

(ICESCO) a célébré, dimanche à 
Rabat, le cap des dix millions de 
visiteurs de l'Exposition et Musée 
international de la Sîrah du Pro-
phète et de la civilisation isla-
mique, lors d’une cérémonie 
marquée par la présence d’un par-
terre d’oulémas, de responsables 
et de figures du monde intellec-
tuel et culturel. 

Organisé en partenariat avec la 
Ligue du monde islamique (LMI) 
et la Rabita Mohammadia des ou-
lémas, cet événement culturel vise 
à mettre en lumière les dimen-
sions civilisationnelles et scienti-
fiques de la Sira, tout en 
promouvant les valeurs de modé-
ration, de coexistence et de paix, à 
travers un contenu à la fois péda-
gogique et interactif, retraçant les 
grandes étapes de la vie du Pro-
phète Sidna Mohammed. 

A cette occasion, le ministre 
des Habous et des Affaires isla-
miques, Ahmed Toufiq, a souligné 
que la présentation de la Sira à tra-
vers des supports concrets et im-
mersifs constitue une initiative 
louable, en phase avec les modes 
d’expression contemporains, per-
mettant aux jeunes générations 
d’appréhender visuellement la vie 
du Prophète. 

Dans une allocution enregis-

trée, le ministre a rappelé la Lettre 
adressée par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, Amir Al-Mouminine, 
au Conseil supérieur des oulémas 
au sujet de la commémoration de 
l’anniversaire du 15e siècle de la 
naissance du Prophète Sidna Mo-
hammed, que la Prière et la Paix 
soient sur Lui. 

Pour sa part, le Directeur géné-
ral de l’ICESCO, Salem bin Mo-
hammed Al-Malik, a noté que ce 
cap des dix millions de visiteurs 
témoigne de l’amour et de la véné-
ration que portent les Marocains et 
tous les visiteurs à la personne du 

Prophète. Dans une déclaration à 
la presse, il a précisé que ce succès 
s’inscrit dans le cadre d’un parte-
nariat stratégique exemplaire 
entre l’ICESCO, la LMI et la Rabita 
Mohammadia des oulémas. 

Le secrétaire général de la LMI, 
Mohammed bin Abdulkarim Al-
Issa, a quant à lui indiqué que le 
musée vise à présenter la Sîrah 
sous forme d’expériences interac-
tives basées sur les technologies 
de pointe, transformant ainsi un 
récit textuel en une expérience vi-
suelle. Le signe du musée, "La 
Sîrah comme si vous la viviez", 

traduit parfaitement cette dé-
marche, a-t-il ajouté, soulignant 
que la visite permet de transporter 
"l’esprit et l’émotion" au cœur de 
l'époque du Prophète, grâce à une 
médiation technologique avancée. 

De son côté, le secrétaire géné-
ral de la Rabita Mohammadia des 
oulémas, Ahmed Abbadi, a pré-
cisé que le musée s’articule autour 
de trois pôles principaux, à savoir 
"l’Exposition et le Musée interna-
tional de la Sîrah du Prophète et 
de la civilisation islamique" et le 
"Panorama de la chambre du 
Noble Prophète", ainsi que le pa-
villon "L’attachement des Maro-
cains au Noble Prophète, symbole 
d’amour et de fidélité". Cette ini-
tiative a pour objectif de rappro-
cher la Sîrah du grand public, en 
favorisant un lien à la fois spirituel 
et émotionnel, propice à une meil-
leure appropriation des enseigne-
ments du Prophète, a-t-il fait 
remarquer. 

La cérémonie a notamment été 
marquée par l’inauguration de 
nouveaux espaces, ainsi que par 
une table ronde réunissant experts 
et universitaires autour des di-
mensions civilisationnelles et 
scientifiques de la Sîrah et de son 
rôle dans la consolidation des va-
leurs de modération, de coexis-
tence et de paix, outre la 
célébration symbolique du dix-
millionième visiteur.
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Exposition et Musée international de la Sîrah du Prophète et de la civilisation islamique 

L’ICESCO célèbre le cap  
des dix millions de visiteurs
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La ville d'Es-Semara a été à l’hon-
neur lors d’une rencontre culturelle, 
organisée récemment au Musée Mer 
Marine de Bordeaux, par le consulat 
général du Royaume en partenariat 
avec la Fondation «France-Maroc paix 
et développement durable», présidée 
par Hubert Seillan. 

Lors de cette rencontre, l’assis-
tance a pu suivre la projection du film 
«les Rencontres d'Es-Semara, pour la 
convergence et la compréhension des 
religions et des cultures» de Moha-
med Abderrahman Tazi et apprécier 
une exposition de peinture de Fatima 
Diouani. 

Présentant le film, M. Tazi a expli-
qué qu’il s’agit d’un reportage qui 
met l’accent sur l’importance des ren-
contres d'Es-Semara qui ont rassem-

blé, en novembre dernier, des person-
nalités de diverses confessions et cul-
tures venues échanger sur les valeurs 
de paix et de compréhension mu-
tuelle, ainsi que la coexistence harmo-
nieuse entre les cultures et les 
religions. 

Le reportage, a-t-il ajouté, montre 
également dans cette partie centrale 
du Sahara marocain l’importance des 
zaouias et du soufisme dans le patri-
moine culturel et religieux du 
Royaume. 

Dans une allocution à cette occa-
sion, la consule générale du Royaume 
à Bordeaux, Nouzha Sahel, a indiqué 
que les rencontres d'Es-Semara consti-
tuent un espace où le dialogue entre 
les cultures et les confessions prend 
corps, portant les valeurs que le 

Maroc défend avec constance, à sa-
voir celles de la tolérance, du respect 
mutuel et de la coexistence pacifique. 

Et de souligner dans ce sens que 
"le choix de la ville d'Es-Semara n’est 
ni fortuit ni anodin". 

«Ville de spiritualité et d’érudi-
tion, ancrée dans son identité saha-
rienne, Es-Semara est un carrefour - 
celui des traditions, des savoirs et des 
rencontres. Partie intégrante du Sa-
hara marocain, elle porte un héritage 
intellectuel et religieux qui en fait le 
cadre naturel d’un dialogue interreli-
gieux fondé sur l’écoute et la compré-
hension », a-t-elle ajouté. 

Mme Sahel a rappelé que le 
Maroc, se distingue par une tradition 
séculaire d’interculturalité, façonnée 
par la coexistence harmonieuse de 

multiples influences arabo-musul-
mane, amazighe, africaine, andalouse, 
méditerranéenne et hébraïque, souli-
gnant que «sous l’égide de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, Amir Al Mou-
minine, cette richesse plurielle est re-
connue comme un fondement 
essentiel de l’identité nationale». 

Le Maroc, a-t-elle ajouté, «s’inscrit 
ainsi dans une dynamique de dia-
logue interreligieux et interculturel, 
valorisant la tolérance, la coexistence 
pacifique et la préservation de toutes 
ses composantes culturelles, dans une 
vision d’ouverture et de stabilité». 

Cette rencontre s’est déroulée en 
présence notamment des autorités et 
élus de la ville de Bordeaux, d’univer-
sitaires, de compétences marocaines 
et de nombreux étudiants. 

La ville d'Es-Semara à l’honneur  
au Musée Mer Marine à Bordeaux
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Quatre éminents poètes palestiniens 
ont été distingués lors de la 8ème édition 
du Prix international de poésie “Ar-
gana”, décerné à l'occasion d'une céré-
monie organisée samedi soir au Musée 
Mohammed VI d'art moderne et contem-
porain de Rabat. 

Il s’agit de Youssef Abdel Aziz, Taher 
Riyad, Zouheir Abu Shaïb et Ghassan 
Zaqtan. Ce dernier n’a pas pu assister à 
la cérémonie pour des raisons de santé. 

En recevant ce prix remis par la Mai-
son de la poésie au Maroc avec le soutien 
du ministère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, les lauréats ont 
exprimé leur sincère gratitude envers un 
"Maroc culturel qui a toujours embrassé 
la Palestine", en se disant fiers de cette 
distinction qui a établi un lien "particulier 
et solide" entre le Royaume et la Pales-
tine. 

Prenant la parole à cette occasion, 
Zouheir Abu Shaïb a déclaré que ce prix 
rappelle aux poètes que la Palestine “est 
aussi une question esthétique”, où 
l'homme de lettres donne libre cours à 
l’acte de création “sans sacrifier la 
beauté” sur l’autel de la souffrance. 

Tahir Riyad, lui, a salué l'engagement 
du Maroc à “célébrer les poètes qui, avec 
une conviction et une certitude inébran-
lable, continuent d'illuminer l'obscurité 
pour que la vie retrouve son plein sens”. 

Abondant dans le même sens, le 
poète Youssef Abdel Aziz a partagé son 
périple avec le verbe, une histoire puisée 
dans une enfance passée à contempler la 
nature d'un village palestinien. 

Intervenant à cette cérémonie, le 
poète Mourad El Kadiri, directeur de la 
Maison de la poésie au Maroc, a souligné 
que l’attribution du Prix "Argana" à ces 
poètes distingués ne procède pas d’une 
volonté d’élargir le cercle de reconnais-
sance de la poésie palestinienne, "qui est 
restée présente et influente dans notre 
conscience collective arabe et humaine 
depuis le milieu du siècle dernier". Il 
s’agit plutôt d’une nouvelle vision qui 
rend hommage à la "multiplicité créative" 
et célèbre la diversité des références et 
des sensibilités artistiques et esthétiques 
au sein même de la poésie palestinienne. 

Il a, par ailleurs, relevé que les poètes 
palestiniens sont parvenus, au fil des an-
nées, à élever leur cause par l’entremise 

de la poésie, de la métaphore et du rêve, 
à telle enseigne que “la Palestine n'est 
plus une question politique mais une 
question culturelle et poétique”. 

Pour sa part, le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communica-
tion, Mohamed Mehdi Bensaid, a déclaré 
que le Prix "Argana" revêt cette année 
une signification profonde à la faveur de 
son soutien à la poésie palestinienne, no-
tant que cette initiative va au-delà de la 
reconnaissance littéraire pour devenir 
“une célébration de la beauté face à la 
douleur, et de la vie face à l'oubli”. 

Lors de cette cérémonie, à laquelle 
ont assisté plusieurs personnalités, dont 
l'ambassadeur palestinien à Rabat, Jamal 
Al-Shobaki, le directeur du bureau régio-
nal de l'UNESCO pour le Maghreb, Cha-
raf Ahmimed et le maire de Rabat, M. 
Bensaid a affirmé que cette célébration 
s'inscrit dans le droit fil des positions 
fermes de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, Président du Comité Al-Qods, qui 
considère la cause palestinienne comme 
une question nationale. Le ministre a 
transmis, à cette occasion, les salutations 
sincères du Maroc - Roi, gouvernement 

et peuple - à “la Palestine qui vit dans nos 
cœurs”. 

Dans la même veine, Mohamed 
Salem Echarkaoui, directeur de l’Agence 
Bayt Mal Al-Qods Acharif, qui a soutenu 
la 8ème édition de ce prix, a souligné que 
l’influence de l’“Argana marocaine" 
s’étend aujourd’hui “pour nous faire 
l’honneur de communiquer avec nos 
frères palestiniens” en rendant hommage 
à l’esprit créatif et vibrant de ces poètes. 

Le couronnement de l’expérience 
poétique palestinienne représente à juste 
titre l’expression la plus éloquente de 
l’engagement marocain de principe et 
inébranlable envers la Palestine, a-t-il dit. 

Le jury de la 8ème édition du Prix in-
ternational de poésie “Argana”, qui s’ins-
crit dans le cadre de la célébration de 
"Rabat, Capitale mondiale du livre en 
2026", était composé de la poète Wafae El 
Omrani (présidente), de l’académicien 
Abderrahmane Tankoul, de l'artiste pein-
tre Ahmed Jarid, de l’académicien Jamal 
Eddine Benhayoun et du poète et traduc-
teur Noureddine Zouitni, outre le poète 
Hassan Najmi, secrétaire général du prix.

Bouillon de culture

Prix de poésie "Argana" 

Des poètes palestiniens à l'honneur à Rabat

Une foule nombreuse a afflué, 
samedi soir au Palais des insti-
tutions italiennes (Palais Mou-

lay Hafid), pour assister au concert de 
l’icône gnaoua Hamid El Kasri, ac-
compagné du musicien Karim Ziad, 
dans le cadre de la troisième édition 
du Local Spring Festival. 

Organisée par l'Association "The 
Local Sessions", cette deuxième jour-
née du festival a été marquée par une 
prestation vibrante de Hamid El 
Kasri, qui a su captiver l’assistance 
grâce à son interprétation authentique 
du répertoire gnaoua, portée par les 
sonorités profondes de son guembri et 
des rythmes envoûtants. 

Le public, venu en grand nombre, 
a longuement savouré cette perfor-
mance marquée par une véritable 
communion artistique entre les ar-
tistes et les spectateurs, illustrant la vi-
talité et l’ancrage du patrimoine 
musical gnaoua dans la scène contem-
poraine. 

En première partie, le duo britan-
nique Blue Lab Beats a livré une pres-
tation éclectique mêlant jazz, hip-hop, 
soul et musiques électroniques, créant 
une ambiance à la fois moderne et im-
mersive. La soirée s’est poursuivie 
avec un set de Rita Soko, qui a clôturé 
cette programmation dans une atmo-
sphère festive. 

S’inscrivant dans une dynamique 
de valorisation des expressions artis-
tiques contemporaines, la troisième 
édition du Local Spring Festival se 
veut une célébration internationale de 
la musique, des arts et du vivre-en-
semble. 

Cet événement culturel et artis-
tique d’envergure confirme, une fois 
de plus, la position de la ville du Dé-

troit en tant que pôle créatif dyna-
mique et carrefour d’échanges artis-
tiques et culturels, capitalisant sur le 
succès des éditions précédentes qui 
ont attiré des milliers de visiteurs et 
mobilisé de nombreux artistes, créa-
teurs et professionnels, avec une cou-
verture médiatique notable et une 
présence numérique en constante pro-
gression. 

Local Spring Festival 

Le mâalem Hamid El Kasri envoûte 
le public lors d’une soirée vibrante

Festival 
 
La 12ème édition du Festival interna-

tional du film de Cap Spartel (CSIFF) s’est 
clôturée, samedi soir à Tanger, avec l’an-
nonce des films lauréats de la compétition 
officielle. Le jury du festival, organisé par 
l’association de l’Observatoire marocain de 
l’image et des médias (OMIM), a décerné 
le prix du festival au film "Chikha", réalisé 
par Zahoua Rajji et Ayoub Lyoussfi (France 
- Maroc). Le prix de la meilleure réalisation 
a été attribué à Teymour Pourcines (Égypte 
- Chypre) pour son film "Metanoya". 

Les délibérations du jury de cette édi-
tion, placée sous le thème "Cinéma, diver-
sité culturelle et dialogue", ont également 
abouti à l’attribution du prix du meilleur 
scénario au film "Galia", réalisé par Meh-
ziyar Shirazi (Iran). 

Cette édition a porté le nom de la réali-
satrice marocaine Layla Triqui, en hom-
mage à son parcours en tant que l’une des 
figures majeures du cinéma marocain, aux 
côtés du journaliste et artiste Ahmed Said 
Kadiri, indique un communiqué de l’asso-
ciation organisatrice. 

En plus des projections de films soi-
gneusement sélectionnés pour refléter la 
thématique du festival, le programme 
comprenait également divers ateliers et 
une master class animée par la réalisatrice 
Layla Triqui, consacrée à son expérience 
dans le cinéma. 

Cette édition a été marquée par deux 
temps forts, à savoir la participation de 
l’Espagne en tant qu’invitée d’honneur et 
la présence de membres internationaux au 
jury, notamment le réalisateur espagnol 
Jordi Esteva, la Française Sylvie Morata et 
l’Iranien Parviz Jahed, chargés d’évaluer 
neuf films, documentaires et fictions 
confondus. 
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L’apparition des intel-
ligences artificielles 
génératives a fait 

surgir une figure inédite, 
celle de l’écrivainoïde. Par ce 
terme, je désigne celui qui 
délègue à la machine l’es-
sentiel de l’acte d’écrire – in-
vention, formulation, parfois 
même structure de pensée – 
et qui se réserve le geste ul-
time de la signature. Le texte 
porte son nom, mais ne 
porte plus sa voix.  

Cette mutation interroge 
profondément la «créati-
vité». Si la machine peut 
produire des textes gramma-
ticalement impeccables, sty-
listiquement acceptables, 
que reste-t-il à l’écrivain hu-
main ? Et surtout : à partir 
de quel seuil d’abandon 
peut-on dire que nous avons 
cessé d’être écrivains pour 
devenir écrivainoïdes ? 

Posons-nous d’abord une 
question rudimentaire : 
qu’est-ce qu’un écrivain?  

Pour moi, un écrivain 
doit répondre à quatre cri-
tères essentiels. 

 
 Une voix singulière :  
 
Etre écrivain, ce n’est pas 

seulement «produire du 
texte», c’est faire entendre 
une voix reconnaissable, 
même hors du nom propre. 
Une voix se révèle dans une 
façon de construire les 
phrases, d’installer un 
rythme ; dans un rapport 
particulier aux images, aux 
métaphores, aux silences ; 
dans une manière singulière 
de voir le monde et de le 
dire. Cette voix n’est pas im-
médiatement donnée. Elle se 
cherche, se casse, se recons-
truit. Elle suppose du temps, 
des échecs, des reprises. 
L’IA, elle, dispose d’un style 

«prêt à l’emploi», issu de la 
moyenne des autres : elle n’a 
pas à construire sa voix, elle 
emprunte celles des autres. 

 
Une expérience  
engagée :  
 
L’écrivain n’écrit pas seu-

lement avec des mots, mais 
avec un souffle, une vie. Son 
écriture engage une expé-
rience personnelle : un rap-
port à la douleur, au désir, 
au courage, à la honte, au 
temps, à la mort. Ce qui fait 
la littérature, ce n’est pas 
uniquement la beauté for-
melle, mais le fait qu’elle 
condense, dans une langue, 
une traversée du réel. L’IA 
peut décrire toutes les émo-
tions, mais elle ne traverse 
rien : elle manipule des 
traces. 

 
Un risque : Ecrire,  
c’est prendre des risques :   
 
risquer de déplaire, de 

choquer, de se tromper, de se 
contredire ; risquer aussi 
d’habiter une position mino-
ritaire, scandaleuse, ou sim-
plement fragile. L’IA est 
structurellement prudente, 
consensuelle, lisse. Elle n’a 
rien à perdre. Elle ne met en 
jeu ni réputation, ni corps, ni 
avenir.  

 
Une responsabilité  
de forme :  
 
Enfin, l’écrivain est celui 

qui assume la forme de son 
texte : chaque coupe, chaque 
reprise, chaque choix de mot 
en réponse à une exigence 
interne. La forme n’est pas 
un vernis, elle est une pen-
sée. C’est précisément ce 
dernier point que l’avène-
ment de l’IA vient fragiliser. 

De plus en plus d’écrivains 
délèguent la forme à un au-
tomate performant et se ré-
servent une supervision 
vague. C’est la porte d’en-
trée de l’écrivainoïde.  

Lorsqu’on accepte de de-
venir un sous traitant de la 
machine, un simple sursi-
gnataire d’un texte, on est un 
écrivainoïde. C’est une ten-
tation, parfois une dérive 
progressive dont la source 
est l’ambition d’être vite pu-
blié, vite lu, vite reconnu, 
vite célébré. Elle se présente, 
insidieusement, sous 
quelques traits. 

 
Déléguer l’invention,  
garder la signature :  
 
Par paresse intellectuelle 

ou précipitation, l’écrivai-
noïde confie toujours à l’IA 
la production d’un plan, 
d’arguments, d’un premier 
jet, voire d’un style. Ensuite, 
il fait l’effort de relire, de cor-
riger et de réarranger, puis il 
signe. L’acte principal pour 
lui n’est plus l’invention, 
mais la validation. Il n’est 
plus l’écrivain artisan, qui 
façonne la matière phrase 
par phrase, il est désormais 
l’écrivainoïde gestionnaire, 
qui approuve des textes pro-
duits en série. 

 
Une créativité  
externalisée :  
 
L’écrivainoïde garde l’il-

lusion de la créativité en 
proposant des idées à la ma-
chine, en orientant le texte, 
en inspirant des variations. 
Mais, peu à peu, il apprend 
à formuler ses demandes en 
langage de prompt, à penser 
en fonction de ce qui « sort 
bien» de la machine. La ma-
trice de pensée se déplace : 

l’espace de la page blanche, 
avec son vertige, est rem-
placé par une interface de 
dialogue qui propose immé-
diatement des solutions. 
L’acte de création devient un 
acte de sélection parmi des 
possibles déjà formulés. 

 
Une prose  
standardisable :  
 
L’écrivainoïde est le roi 

de la standardisation. Stylis-
tiquement parlant, son texte 
se noie dans les généralités, 
ne révèle aucune idiosyncra-
sie de voix, aucune audace 
formelle. Il enchaîne les mé-
taphores attendues, les for-
mules prêtes à l’emploi, les 
tournures passe partout. La 
prose écrivainoïde est plai-
sante, fluide, « bien écrite » 
au sens scolaire du terme. 
Elle ne dérange pas. Elle se 
laisse lire et peut même sé-
duire, mais elle ne laisse pas 
de trace durable. 

 
L’effacement  
progressif de l’effort :  
 
Enfin, l’écrivainoïde se 

reconnaît à son rapport à 
l’effort. Ce qui a toujours fait 
partie du travail de l’écri-
vain – couper, reprendre, 
douter, recommencer – est 
perçu comme une peine inu-
tile puisque la machine peut, 
en quelques secondes, pro-
duire dix versions concur-
rentes. Le « je suais eau et 
sang pour écrire une phrase 
» de Flaubert est remplacé 
par : « je signe sans suer ». 
L’écrivainoïde évacue l’ef-
fort vers la machine. Il se dé-
possède peu à peu de son 
geste créateur et devient 
simple figurant d’une œuvre 
qui n’est pas totalement la 
sienne.  
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Peut-on alors parler  
de la fin de la créativité ?  
 
C’est être radical dans notre 

jugement que de répondre par 
l’affirmative. Au lieu de parler 
de FIN, il serait plus juste de par-
ler de REDÉFINITION. L’IA ne 
tue pas la créativité en tant que 
telle ; elle la banalise. Elle rend 
accessible à chacun un certain ni-
veau de production correcte : 
idées convenables, formulations 
plaisantes, structures constantes. 
Ce qui était autrefois le résultat 
d’un artisanat long et lent (écrire 
une lettre élégante, une nouvelle 
lisible, un article argumenté) de-
vient une compétence partagée 
avec la machine. De ce point de 
vue, l’écrivain perd un mono-
pole, mais pas nécessairement 
une raison d’être. 

Si l’écrivain ne veut pas deve-
nir écrivainoïde, il doit relever 
un défi : celui de devenir inimi-
table, car l’exigence change. Un 

écrivain ne peut plus se conten-
ter d’écrire aussi bien qu’une 
bonne machine. Il doit écrire de 
telle sorte que la question même 
– «est ce que cela pourrait être 
généré par une IA?» – paraisse 
absurde. Cela implique des 
prises de position tranchées, ris-
quées, clairement situées ; des 
structures de pensée qui ne sui-
vent pas les enchaînements argu-
mentatifs standard ; une gestion 
du rythme, du silence, de la di-
gression, qui n’obéit pas aux mo-
dèles dominants des corpus ; et 
enfin un usage des références, 
des langues, des expériences per-
sonnelles qui excède la simple 
compilation. La créativité survi-
vra ainsi, mais il faut qu’elle se 
désaffilie des automatismes de la 
langue moyenne et des facilités 
techniques et stylistiques que 
l’IA reproduit si bien. Si pour 
l’écrivainoïde seules comptent la 
rapidité d’exécution et l’optimi-
sation du résultat, l’écrivain, lui, 

doit assumer le coût de son écri-
ture, en temps et en sueur, 
comme condition de sa propre 
vérité. 

Reste une dimension qui est 
loin d’être anodine : la dimen-
sion morale.  L’écrivainoïde ment 
– parfois à lui même, parfois à 
son lecteur – sur la part de ma-
chine contenue dans son texte. Il 
laisse croire que le texte est le 
sien, alors qu’il n’en a été que 
l’éditeur. L’écrivain, lui, peut 
choisir une autre voie : soit re-
noncer volontairement à l’IA, 
soit l’utiliser, mais en l’assumant, 
en intégrant sa présence dans 
l’œuvre, en imposant sa voix, 
son style, voire ses insuffisances.  

En quelques mots, de l’écri-
vain à l’écrivainoïde, il n’y a pas 
une rupture brutale, mais un 
glissement progressif, facilité par 
la puissance et le confort des ma-
chines. Ce glissement menace 
moins la littérature en tant que 
telle qu’il ne fausse le rapport in-

time que nous entretenons avec 
l’acte d’écrire. La «fin de la créa-
tivité» n’est sans doute pas à 
prendre au pied de la lettre. Ce 
qui prend fin, en revanche, c’est 
la possibilité de continuer à 
écrire comme avant ; sans se de-
mander ce que l’on délègue à la 
machine, sans interroger ce qui, 
dans un texte donné, pourrait 
être généré par n’importe quel 
modèle, sans décider, en connais-
sance de cause, jusqu’où l’on ac-
cepte de devenir écrivainoïde.  

L’enjeu, pour les écrivains 
d’aujourd’hui, n’est pas de nier 
l’IA ni de la diaboliser, mais de 
tracer sa frontière, de façon à ce 
que la voix de l’écrivain, ses 
doutes, ses interrogations, ses ré-
flexions, ses tâtonnements, ses 
erreurs… bref sa créativité de-
meure, coûte que coûte, un acte 
personnel, sincère et vivant.   

Par Mokhtar Chaoui  
Enseignant-chercheur  

et écrivain(oïde). 

15LIBÉRATION MARDI 28 AVRIL 2026 Horizons

HORIZONS .qxp_Mise en page 1  27/04/2026  13:05  Page 2











Expresso

Ingrédients 
  • 400 ml de lait de coco ou 

crème de coco 
• 250 ml de crème fraîche li-

quide 
• 50 g de sucre 
• 3 feuilles de gélatine 6 g 
• 1 gousse de vanille ou 1 cuillère 

à café d’extrait de vanille 
• 1 mangue bien mûre ou du 

coulis de mangue 
• De la noix de coco râpée pour 

la décoration 
Instructions 
 1. Faire ramollir les feuilles de 

gélatine dans de l’eau froide pen-
dant 10 minutes. 

2. Mettre le lait de coco, la 
crème, le sucre et la gousse de va-
nille fendue en deux et ses graines 
dans une casserole et faire frémir. 

3. Dès le début de l’ébullition, 

retirer la casserole du feu et ajouter 
la gélatine égouttée. 

4. Bien remuer jusqu’à ce que 
la gélatine fonde complètement et 
verser aussitôt dans des verrines de 
votre choix . 

5. Laisser refroidir puis placer 
quelques heures au réfrigérateur 
pour faire prendre compter au mi-
nimum 4 heures. 

6. Éplucher puis récupérer la 
chair de la mangue. Mixer la 
jusqu’à obtention d’une purée lisse 
(vous pouvez ajouter un peu de jus 
de citron et un peu de sucre ou 
sinon utilisez du coulis de mangue 
tout prêt disponible dans le com-
merce c’est moins goûteux). 

7. Répartir le coulis de mangue 
sur les panna cotta gélifiées et par-
semer un peu de noix de coco râpée 
puis servir ! 
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Recette

 Propositions de politiques pu-
bliques et sommes mirobolantes dé-
pensées en campagnes d'influence: le 
lobbying des entreprises d'intelligence 
artificielle (IA) à destination du grand 
public et des décideurs s'intensifie au 
moment où s'élabore la réglementation 
du secteur. 

OpenAI, qui a rendu cette techno-
logie accessible au plus grand nombre 
grâce à ChatGPT, a ainsi dévoilé début 
avril un document de 13 pages conte-
nant les mesures qu'elle prône pour 
adapter la société américaine à cette 
nouvelle ère de l'IA. Elles vont d'une 
hausse des taxes sur les plus-values des 
entreprises à un fonds public de redis-
tribution des gains en passant par un 
renforcement de mesures sociales. 

Toutefois, fait valoir Margarida 
Silva du Centre de recherche sur les en-
treprises multinationales (Somo) basé 
à Bruxelles, il s'agit avant tout d'un 
"exercice marketing". Un avis partagé 
par Charles Thibout, maître de confé-
rence en sciences politiques à Sciences 
Po Strasbourg, qui estime que le 
groupe cherche à "redorer symbolique-
ment son image". 

OpenAI a en effet été pointé du 

doigt récemment pour avoir signé un 
accord avec le Pentagone pour l'utilisa-
tion de ses modèles, quand son rival 
Anthropic a refusé que sa technologie 
soit utilisée par le gouvernement amé-
ricain pour la surveillance de masse des 
citoyens et le développement d'armes 
totalement autonomes. 

 
Moyens colossaux  
L'Europe n'est pas en reste. La 

start-up française Mistral vient de pré-
senter à Bruxelles une feuille de route 
de 22 mesures visant à accélérer le déve-
loppement de l'IA en Europe. 

"C'est une période charnière" et le 
moment pour les entreprises qui déve-
loppent des modèles "de mettre le pa-
quet pour essayer de faire passer des 
mesures favorables à leur paroisse", sou-
ligne l'avocate Alexandra Iteanu, spécia-
lisée en droit numérique. 

Ces prises de position viennent sur-
tout appuyer un travail de lobbying des 
entreprises de la tech qui n'est pas nou-
veau mais de plus en plus intense. 

Aux Etats-Unis, un quart des lob-
byistes fédéraux de Washington ont tra-
vaillé sur des questions liés à l'IA en 
2025, soit 3.500 personnes, une hausse 

de 170% en trois ans, selon l'ONG amé-
ricaine Public Citizen. 

OpenAI et les géants de la tech ver-
sent par ailleurs des millions de dollars 
pour financer des campagnes d'in-
fluence visant à soutenir des candidats 
favorables à l'IA en vue des élections de 
mi-mandat de 2026. 

Donald Trump, qui pousse un 
agenda anti-régulation de l'IA depuis 
son arrivée à la Maison Blanche, 
compte notamment parmi ses gros do-
nateurs le président d'OpenAI, Greg 
Brockman, et son cofondateur, Sam 

Altman. 
En Europe, où les modalités d'ap-

plication du règlement européen sur 
l'IA sont encore en discussion, les dé-
penses de lobbying des entreprises de la 
tech ont grimpé de 55% depuis 2021 
pour atteindre 151 millions d'euros en 
2025, d'après une étude de Corporate 
Europe Observatory et Lobby Control. 

 
"Canaux privilégiés"  
Ces entreprises ont les mêmes stra-

tégies de lobbying que l'industrie du 
tabac ou du pétrole mais elles "ont 

beaucoup plus d'argent à y consacrer", 
explique Margarida Silva. 

A titre de comparaison, l'industrie 
du tabac dépense en moyenne 14 mil-
lions d'euros par an en lobbying dans 
l'Union européenne, selon les associa-
tions Contre-feu (ex-Alliance contre le 
tabac) et STOP. 

Certains géants de la tech comme 
Meta, Apple et Google contrôlent par 
ailleurs des technologies de l'informa-
tion, "ce qui leur donne un moyen de 
pression sur les gouvernements", selon 
la chercheuse. 

De même, Charles Thibout note 
l'existence de "canaux privilégiés" avec 
"le haut de la hiérarchie décisionnelle 
des administrations publiques à la fois 
américaines et françaises". En témoigne 
la présence des patrons de la tech à l'in-
vestiture de Donald Trump. Ou la 
proximité affichée entre le cofondateur 
de Mistral, Arthur Mensch, et le prési-
dent français Emmanuel Macron. 

Car, pour les dirigeants politiques, 
il est aussi prestigieux de s'afficher avec 
le gratin de la tech et de montrer qu'ils 
sont capables de susciter des investisse-
ments sur leur territoire, complète M. 
Thibout.   

Panna  
cotta au  
lait de  
coco  

coulis de  
mangue

Des deux côtés de l'Atlantique, le lobbying des entreprises d'IA s'intensifie 

Mathématiques : Les filles reperdent 
du terrain face aux garçons
Après des années de progrès, les filles 

prennent à nouveau du retard en 
mathématiques, révèle une étude de 
l'Unesco publiée jeudi, la part des pays où 
les garçons les surpassent ayant atteint en 
2023 un niveau inédit depuis près de 
trente ans. 

"Cette tendance est préoccupante", 
alerte l'organisation onusienne, selon qui 
des compétences solides en mathéma-
tiques sont essentielles "pour stimuler le 
développement économique et social, fa-
voriser l'innovation et trouver des solu-
tions aux problèmes mondiaux urgents". 

L'analyse, corédigée avec l'Associa-
tion internationale pour l'évaluation de la 
réussite éducative (IEA), s'appuie sur des 
données de TIMSS (étude internationale 
sur les tendances de l'enseignement des 
sciences et des mathématiques) recueillies 
entre 1995 et 2023 dans 47 pays et terri-
toires en fin de primaire et 38 dans le pre-
mier cycle du secondaire, dont l'Espagne, 
la Chine, l'Australie et les Etats-Unis. 

Si les filles ont "historiquement" af-
fiché des performances inférieures à celles 
des garçons en mathématiques, l'écart 
s'était nettement réduit dans les années 
2000 et 2010, soulignent les auteurs. 

Mais depuis 2019, la dynamique s'est 
inversée. En 2023, les garçons surpassent 
les filles en fin de primaire dans 81 % des 
pays étudiés, contre 52 % en 2019, 39 % en 
2015, 41 % en 2011 et 26 % en 2003. 

Les écarts se reflètent également dans 
la répartition des niveaux de compé-
tences. En 2023, 21% des pays affichaient 

une proportion plus élevée de filles n'at-
teignant pas le seuil international mini-
mal en mathématiques en fin de 
primaire, contre 4% en 2019 et 2% en 2015. 

Parallèlement, depuis 2007, la part 
des pays où les garçons ont un niveau par-
ticulièrement bas n'a cessé de diminuer, 
au point de pratiquement disparaître en 
2023 (2%). 

Dans le secondaire, la situation appa-
raît plus nuancée mais la tendance de-
meure préoccupante. Si la part des pays 
où les garçons surpassent les filles est 
moins importante qu'en primaire, elle 
progresse nettement sur le long terme. 

L'Unesco et l'IEA attribuent en par-
tie ce recul aux effets durables de la crise 
du Covid, les fermetures prolongées 
d'écoles ayant accru les pertes d'apprentis-
sage en mathématiques et fragilisé la 
confiance et la mobilisation des filles. 

Pour enrayer cette dynamique, les 
deux organisations appellent à agir dès 
l'école primaire, en renforçant la 
confiance des filles en mathématiques à 
travers des activités ludiques, en formant 
les enseignants aux biais de genre pour 
lutter contre les stéréotypes et en assurant 
un suivi systématique des résultats par 
sexe. 
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Le MAS prend les commandes de la Botola Pro D1 
 

Carton plein des Verts

Le Maghreb de Fès s’est imposé (2-
1) sur la pelouse de la Renaissance 
de Zemamra, en match de la 16e 
journée de la Botola Pro D1 «Inwi» 

de football, disputé dimanche. 
Les deux buts du MAS ont été inscrits 

par le goleador Soufiane Benjdida (32e) et 
Soulaiman Allouch (73e). Mohamed Fqih a 
réduit le score pour les locaux (90e+3), en 
transformant un penalty. 

Cette victoire permet au Maghreb de Fès 
de s’emparer provisoirement de la tête du 
classement avec 34 points. La RCAZ occupe 

la 10e place avec 16 unités. 
De son côté, le Raja de Casablanca s'est 

largement imposé face au FUS de Rabat (4-
1), match disputé, dimanche, au Complexe 
Mohammed V de Casablanca. 

Les quatre buts des Verts ont été signés 
Adam Ennafati (13è), Pape Sakho (41è), 
Houdaifa El Mahssani (58è) et Mohamed 
Abu Zraiq (77è). Entre-temps, Anas Serrhat 
a réduit le score pour le FUS. 

Grâce à cette victoire, le Raja occupe la 
position de dauphin avec 33 points, une 
unité derrière le MAS, leader. Le FUS de 
Rabat est 9è avec 18 points. 

Le derby de la capitale ayant opposé 
l’Union Yaacoub El Mansour à l’AS FAR 
s’est achevé sur un match nul (2-2), di-
manche soir au Stade Prince Moulay Abdel-
lah de Rabat. 

Jalal Eddine El Khfiyef  a ouvert le score 
pour les Militaires sur penalty (45e+2), avant 
que Zakaria Fato n’égalise pour les locaux 
(53e). Mohamed El Badaoui a ensuite donné 
l’avantage à l’Union Yaacoub El Mansour, 
trois minutes avant la fin du temps régle-

mentaire. Yunis Abdelhamid a finalement 
remis les pendules à l’heure dans les der-
nières minutes (90e). 

A l’issue de ce match nul, l’AS FAR oc-
cupe la troisième place avec 32 points, tandis 
que l’Union Yaacoub El Mansour reste lan-
terne rouge avec 8 unités. 

Enfin, la RS Berkane a surclassé à domi-

cile l'Olympique Dcheira par 2 à 1. Les deux 
buts des Oranges ont été inscrits par Paul 
Bassène (25è) et Mounir Chouir (61è, pén). 
Yassine Jabrane avait ouvert le score pour 
les visiteurs à la 10è minute de jeu. 

Après cette victoire, la RSB occupe la 5è 
place avec 30 points, alors que l'OD est 12è 
avec 16 pts. 

Sport

Après 8 victoires consécutives  

Youssef Zalal s'incline par décision face à l’ex-champion Aljamain Sterling 
Après une impressionnante série de 

huit victoires consécutives, le com-
battant marocain d'arts martiaux 

mixtes (MMA), Youssef Zalal, s’est incliné par 
décision face à l’ancien champion des poids 
coqs, l'Américain Aljamain Sterling, lors du 
principal combat (main event) de l’UFC Fight 
Night 274, disputé samedi soir à Las Vegas. 

Bien que Zalal ait des moments forts, no-
tamment avec son jab (coup de poing direct) 
et un étranglement guillotine très menaçant au 
troisième round, la maîtrise technique de Ster-
ling sur la durée des cinq rounds et son expé-
rience lui ont permis d’obtenir le meilleur 
score sur les cartons des juges. 

Ce combat très disputé, qui a opposé deux 
styles spectaculaires entre la lutte étouffante 

d'Aljamain Sterling et l'opportunisme chirur-
gical de Youssef  Zalal, s’est déroulé comme 
une partie d'échecs physique où la gestion de 
la distance et les transitions au sol ont été les 
clés du succès. 

Lors des cinq rounds du combat, l'explo-
sivité de Youssef  Zalal, surnommé "The Mo-
roccan Devil", et sa préparation défensive, 
peaufinée durant son camp d'entraînement, 
lui ont permis de neutraliser plusieurs tenta-
tives de takedown de l'ex-champion améri-
cain. 

Malgré cette défaite, le combattant maro-
cain reste l'un des espoirs les plus en vue de 
sa catégorie (poids coqs) et compte bien s'ins-
taller définitivement parmi l'élite mondiale et 
marquer l’UFC de son empreinte. 

Youssef  Zalal, 29 ans, a disputé son pre-
mier main event de l’UFC après une série im-
pressionnante de huit victoires, dont la 
dernière en date a marqué les esprits par sa 
force. En soumettant Josh Emmett en seule-
ment 98 secondes en octobre dernier, il a 
prouvé qu'il appartenait à l'élite mondiale. 

Né à Casablanca en 1996, Zalal com-
mence le kickboxing à 10 ans pour canaliser 
son énergie. Il s'installe ensuite aux Etats-Unis 
à l'âge de 15 ans, où il se forme au sein de 
l'équipe FactoryX Muay Thai. 

Il débute sa carrière pro en 2017 et signe 
à l'UFC en 2020. Il a été écarté en 2022 après 
une période difficile avant de regagner sa place 
en 2024 grâce à une série d'invincibilité im-
pressionnante. 

Résultats 
 
HUSA-IRT : 1-1 
CODM-DHJ : 0-1 
UTS-OCS : 0-0 
KACM-WAC : 0-0 
RCAZ-MAS : 1-2 
USYM-AS FAR : 2-2 
RCA-FUS : 4-1 
RSB-OD : 2-1 

Classement
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8ème Tournoi international U19 de l’Académie Mohammed VI 

L’AMF championne... 
Bellaarouch, héroïque !

L’équipe U19 de l’Académie Mo-
hammed VI de football a rem-
porté, dimanche, la 8ème 
édition du Tournoi internatio-

nal de l’Académie Mohammed VI, en bat-
tant les Croates du HNK Hajduk Split aux 

tirs au but (4-2, 0-0), grâce à un Bellaarouch 
héroïque. 

Comme il l'a toujours su faire, Chouaib 
Bellaarouch s'est distingué, avec son carac-
tère et sa détermination des grands rendez-
vous pour propulser les Nationaux aux 

devants de la scène mondiale lors d'un 
Tournoi qui a réuni de grands clubs venant 
des quatre coins du monde. 

L’équipe U19 de l’Académie Moham-
med VI de football avait réalisé un parcours 
sans faute en phase de poules, terminant en 
tête du groupe A. Elle s’est imposée face à 
Como 1907 (3-0), avant d’enchaîner contre 
l’Aspire Academy (2-0), puis de signer une 
large victoire face au Stade Rennais (4-0). 

En quart de finale, les joueurs de l’Aca-
démie ont affronté Leeds United et se sont 
imposés aux tirs au but (4-3), après un 
match nul (1-1). 

En demi-finale, les U19 de l’Académie 
Mohammed VI de football ont dominé le 
FUS de Rabat (3-0). 

Ont notamment pris part à ce tournoi 
le Stade Rennais (France), l’Académie As-
pire (Qatar), le Villarreal CF (Espagne), 
Boca Juniors (Argentine), Al Ain FC 
(EAU), Palmeiras (Brésil) et l’AS Monaco 
(France). 

Véritable vitrine pour les jeunes ta-
lents, ce tournoi a également attiré des re-
cruteurs et des scouts de clubs de premier 
plan, conscients de l’importance d’un tel 
rendez-vous. 

Othmane El Goumri remporte 
le marathon de Hambourg
L'athlète marocain Othmane El 

Goumri a remporté dimanche 
la 40e édition du marathon de 

Hamburg, pour devenir le premier Ma-
rocain à inscrire son nom au palmarès 
de l’épreuve. 

El Goumri (33 ans) a creusé l’écart à 
environ deux kilomètres de l’arrivée 
pour s’imposer en 2:04:24, devant l’Al-
lemand Samuel Fitwi, deuxième en 
2:04:45. 

Le Kényan Kennedy Kimutai a com-

plété le podium en 2:04:56, tandis qu’un 
autre Marocain, Mohamed Reda El Aa-
raby, a terminé à la 6e place en 2:05:18. 

Selon les organisateurs, cette édition 
a établi un record de participation, avec 
46.000 inscriptions toutes épreuves 
confondues, dont 20.000 pour le mara-
thon. Sur environ 16.000 coureurs au 
départ, près de 15.500 ont franchi la 
ligne d’arrivée. 

Chez les dames, la Kényane Brillian 
Jepkorir Kipkoech a établi un nouveau 

record du parcours en 2:17:05. 
Organisé chaque année depuis 1986, 

le "Haspa marathon Hamburg", bien 
qu'il ne figure pas parmi les marathons 
majeurs, comme ceux de Londres, Ber-
lin, New York ou Sidney, reste une des 
principales épreuves de course sur route 
en Allemagne et en Europe. Disputé sur 
un parcours longeant notamment l’Elbe 
et l’Alster, il attire chaque année des di-
zaines de milliers de participants et de 
nombreux spectateurs. 

16ème édition de la Course féminine de la victoire 

Plus de 12.000 participantes
La 16ème édition de la Course fé-

minine de la victoire, organisée 
dimanche à Rabat par l’Associa-

tion «Femme, Réalisations et Valeurs» 
sous le Haut Patronage de SM le Roi 
Mohammed VI, a connu la participa-
tion de plus de 12.000 femmes de tous 
âges. 

Cette édition s’est distinguée par 
une participation importante de Maro-
caines résidant à l’étranger et d’étu-
diantes africaines, ainsi que par la 
présence remarquable des associations 
de Special Olympics Maroc et de la 
Fondation Lalla Asmaa pour enfants 
sourds et malentendants. 

Dans une déclaration à la presse, 

Nezha Bidouane, présidente de la Fé-
dération Royale marocaine du sport 
pour tous, a exprimé sa grande satisfac-
tion quant à la forte participation enre-
gistrée lors de cette édition, notamment 
de la part des jeunes femmes. 

Elle s’est également réjouie de l’am-
biance exceptionnelle qui a marqué le 
déroulement de la course, disputée sur 
un parcours particulièrement agréable, 
passant par plusieurs monuments his-
toriques dont regorge la capitale du 
Royaume, la Ville Lumière. 

Mme Bidouane a, en outre, salué la 
participation importante des Maro-
caines résidant à l’étranger, soulignant 
que l’objectif  de la Fédération est de 

contribuer à la diffusion de la culture 
sportive et à la promotion d’une pra-
tique sportive saine. 

A noter que la 16ème édition de la 
Course féminine de la victoire constitue 
la troisième étape des «Foulées fémi-
nines de la victoire» au titre de la saison 
sportive 2025-2026, après celles de Mé-
diouna (4 avril) et de Zagora (11 avril). 

Depuis sa création en 2005, l’Asso-
ciation « Femme, Réalisations et Va-
leurs » œuvre à faire du sport un levier 
de promotion sociale, un outil de mo-
tivation et de diffusion de la culture 
sportive, tout en contribuant à l’an-
crage de valeurs sociales, éducatives et 
citoyennes. 

Botola Pro D2 
 
Voici les résultats de la 22e journée de la 

Botola Pro D2 de football : 
WAF-RBM : 1-1 
CJBG-A.Tiznit : 1-0 
US Bejaâd-SCCM : 0-0 
MCO-WST : 0-1   
SM-USMO : 1-0 
RAC-KAC : 0-2 
JSM-JSS : 3-0 
MAT-CAK : 2-1 
 
Classement 
1-WST : 40 pts 
2-MAT : 38 pts 
3-A.Tiznit : 35 pts 
4-JSS : 33 pts 
5-JSM : 32 pts 
6-MCO : 30 pts 
   WAF : 30 pts 
  SCCM : 30 pts 
9-CAK : 29 pts 
10-KAC : 27 pts 
11-SM : 26 pts  
US Bejaâd :  26 pts 
13-CJBG : 25 pts 
14-USMO : 24 pts 
15-RBM : 19 pts 
16-RAC : 16 pts 
 

Basketball 
 
 Le FUS de Rabat a battu l’équipe nigé-

riane des Maktown Flyers sur le score de 97 
à 72, lors du match de la deuxième journée 
de la Conférence Sahara de la Basketball 
Africa League (BAL), disputé dimanche soir 
à la salle omnisports du Complexe Prince 
Moulay Abdellah de Rabat. 

L’équipe rbatie, qui s’était imposée ven-
dredi face aux JCA Kings de Côte d’Ivoire 
sur le large score de 85 à 55, a dominé la ren-
contre dès son entame, imposant un rythme 
rapide qui n’a laissé aucune chance aux Mak-
town Flyers de revenir au score. 

Pour leur troisième match dans cette 
compétition, prévu mercredi, les hommes de 
Saïd El Bouzidi croiseront le fer avec l’équipe 
de Ville de Dakar (19h00). 

La sixième édition de la BAL se décline 
en trois étapes : après une première phase dis-
putée en mars à Pretoria, Rabat accueille la 
deuxième, avant un dénouement final prévu 
fin mai à la BK Arena de Kigali. 

 
 

Volley-ball 
 
Le Fath Union Sports (FUS) s'est qualifié, 

dimanche au 2ème tour (élimination directe) 
de la 47e édition du Championnat d'Afrique 
masculin des clubs champions de volley-ball, 
qui se poursuit jusqu'au 3 mai au Rwanda, 
après sa victoire face au club éthiopien de-
Wolayita par trois sets à zéro. 

Le FUS a dominé la rencontre en s’impo-
sant lors des trois sets (25-22), (25-12) et (25-
23). 

Avec cette victoire, le FUS occupe la 
deuxième place du groupe C avec 9 points, 
derrière le club rwandais Police VC (12 
points). 

Vingt-quatre clubs répartis sur quatre 
groupes s'affrontent pour le titre continental, 
considéré comme l'un des tournois les plus 
prestigieux du volley-ball africain. 

A noter que le vainqueur de ce champion-
nat représentera le continent africain lors du 
prochain Mondial des clubs de volley-ball. 
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Ligue des champions 

PSG-Bayern, le choc des titans

Après avoir impressionné 
l'Europe contre Liver-
pool, le PSG fait face à 
un immense défi mardi au 

Parc des Princes contre le Bayern 
Munich en demi-finale aller de Ligue 
des champions, un choc qui fait of-
fice de finale avant la lettre entre les 
deux grands favoris. 

"On est prêt" pour "jouer cette 
demi-finale contre la meilleure 
équipe d'Europe, mais nous sommes 
les champions en titre, et on veut le 
rester", a lancé samedi soir Luis En-
rique après le succès facile de ses 
remplaçants à Angers en Ligue 1 (3-
0). 

Pour cette troisième demi-finale 
européenne d'affilée sous les ordres 
de l'entraîneur espagnol, les Pari-
siens veulent continuer de marquer 
l'histoire du club de la capitale. Et 
même plus, celle du foot européen, 
en tentant de marcher sur les pas du 
Real Madrid de Zinédine Zidane, 
dernière équipe à avoir réalisé le 
"back to back" (2016, 2017, 2018). 

Mais sur la route de ce possible 
second sacre à Budapest se dresse le 
plus grand obstacle possible: le 
Bayern de Vincent Kompany (en-
traîneur suspendu mardi), d'Harry 

Kane et de Michael Olise, contre qui 
Paris a perdu lors de la phase de 
ligue en novembre (2-1). En re-
vanche, les champions d'Europe en 
titre pourront s'appuyer sur le quart 
de finale de la Coupe du monde des 
clubs en juillet gagné 2-0. 

"Nous avons hâte de relever ce 
défi", a affirmé ce week-end l'atta-
quant anglais, 32 ans et encore l'un 
des meilleurs Munichois cette sai-
son, qui s'attend "à beaucoup de 
duels en un-contre-un, beaucoup 
d'intensité", sachant que les deux 
équipes ont "un style de jeu très si-
milaire". 

Kane vient compléter le trident 
offensif  bavarois avec Michael Olise 
et Luis Diaz, 92 buts à eux trois, sans 
compter la montée en puissance de 
Jamal Musiala. La force de frappe 
offensive du Bayern cette saison est 
impressionnante avec 167 buts en 49 
matches toutes compétitions 
confondues (dont 38 en Ligue des 
champions). 

 
- "Confiance" et "énergie" - 
 
Pour Christoph Freund, le direc-

teur sportif  des champions d'Alle-
magne, "la performance collective et 

la manière dont nous allons nous 
présenter ensemble en tant 
qu'équipe seront déterminantes", 
certain que ses joueurs ont "énormé-
ment de confiance et une super 
énergie" pour cette double confron-
tation, qui débute mardi au Parc des 
Princes. 

Cette confiance et cette énergie, 
les coéquipiers de Marquinhos les 
ont aussi pleinement. C'est d'ailleurs 
grâce à ces qualités et leur puissante 
force mentale qu'ils se sont sortis du 
piège de Liverpool il y a deux se-
maines (2-0). 

Aidés par un grand Matveï Safo-
nov dans les buts et libérés par Ous-
mane Dembélé, ultra efficace au 
moment où son entourage et le club 
l'attendaient pour retrouver sa ver-
sion Ballon d'Or, les Parisiens ont 
montré qu'ils pouvaient répondre à 
un grand défi, capables de résister 
aux vagues en défendant ensemble. 

"Il faut souffrir pour aller au 
bout", a lancé Dembélé à Anfield, 
avec son aura de leader d'attaque et 
concentré dans sa mission si l'on en 
croit son langage corporel, comme 
l'année dernière au même moment. 

- effectif  au complet mais état de 
forme disparate - 

Les Parisiens savent surtout qu'ils 
peuvent s'appuyer de nouveau sur 
leur jeu habituel, retrouvé depuis 
plusieurs semaines et véritable rou-
leau compresseur: intense pressing, 
mouvements permanents, passes 
fluides et insaisissables, accélérations 
et transitions rapides. Et surtout une 
attaque efficace emmenée aussi par 
le Géorgien Khvicha Kvaratskhelia, 
qui se sublime lors de ces grands 
rendez-vous. 

La seule interrogation réside dans 
la forme physique de certains cadres 
de Luis Enrique: Vitinha, touché par 
une inflammation du talon et forfait 
depuis une semaine, Achraf  Hakimi, 
sorti à la mi-temps samedi visible-
ment marqué par un long sprint dix 
minutes avant, Fabian Ruiz, de re-
tour d'une absence de trois mois 
(genou), et Nuno Mendes, gêné par 
des douleurs chroniques à une 
cuisse. Seront-ils aptes à débuter? La 
question reste entière, même s'ils se 
sont tous entraînés lundi dans la ma-
tinée. Pour la première fois cette sai-
son, le staff  parisien - qui a géré le 
temps de jeu de ses joueurs - devrait 
compter sur l'ensemble de son effec-
tif  mardi, avec un état de forme dis-
parate. 
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Le 1er mai 2026 s'inscrit dans un 
contexte social d'une gravité singu-
lière. La cherté de la vie pèse sans 

relâche sur les ménages, le pouvoir 
d'achat se rétrécit, la précarité s'étend, le 
chômage progresse, et les pressions exer-
cées sur les salariés, les fonctionnaires, les 
ouvriers et les retraités n'ont de cesse de 
s’accentuer, pendant que les inégalités 
persistent et que les politiques publiques 
tardent à produire un effet tangible sur la 
vie des catégories laborieuses. 

C'est sous le sceau de cette réalité que 
la Fédération Démocratique du Travail 
(FDT) hisse, pour cette étape militante, le 
flambeau d'un slogan qui ne souffre 
aucun compromis : «La justice sociale : le-
vier d'un Maroc en marche». 

Car la justice sociale n'est pas un vœu 
sectoriel parmi d'autres. Elle est la condi-
tion première d'un Maroc de l'équité et de 
la dignité. L'essor de notre pays ne saurait 
se mesurer à la seule aune des chiffres : il 
se construit sur une distribution juste des 
richesses, sur la protection effective du 
monde du travail, sur la garantie des 
droits et des libertés syndicales et sociales. 
La FDT appelle solennellement l'ensem-
ble des travailleuses et travailleurs, des 
fonctionnaires, des salariés, des retraités, 
et de toutes les militantes et tous les mili-
tants, à participer massivement, avec 
force et organisation, aux marches régio-
nales du 1�� mai 2026 pour affirmer 
haut et fort les droits légitimes de la classe 
ouvrière marocaine, et pour rejeter caté-
goriquement toutes les politiques qui lui 
font porter le coût des crises et des dés-
équilibres. 

Nous marchons pour : 
Une revalorisation générale des sa-

laires et des retraites, qui préserve la di-
gnité, réponde à la vie chère et restaure le 
pouvoir d'achat. 

Une justice fiscale véritable, allégeant 
la pression sur les revenus modestes et 
moyens, et assurant une contribution 
équitable des grandes fortunes et des 
profits excessifs. 

Une réforme juste et globale des re-
traites, qui refuse les solutions toutes 
faites, protège les acquis et sauvegarde les 
droits des salariés et des retraités. 

Une protection sociale réelle, garante 
de la qualité et de la pérennité des ser-
vices publics, et fermement opposée à 
tout recul des droits acquis. 

La préservation du droit de grève et 
des libertés syndicales, et le rejet de toute 
législation visant à restreindre l'action 
syndicale ou à réduire les droits constitu-
tionnels.  Une loi syndicale consacrant la 
transparence, l'indépendance et le vrai 
pluralisme, et protégeant la représentati-
vité sérieuse. 

La défense de l'enseignement public 
et de la santé publique, et le refus de toute 
dérive vers la privatisation ou l'affaiblis-
sement des services collectifs. 

Un emploi décent et un développe-
ment équitable entre les régions et les 
provinces, fondé sur la justice territoriale 
et la dignité sociale. 

La FDT réaffirme, à l'occasion de cette 
journée, sa solidarité indéfectible avec le 
peuple palestinien face à l'occupation et 
à l'agression, ainsi que son attachement 
résolu à l'intégrité territoriale du 
Royaume du Maroc. 

Le 1er mai n'est pas une simple célé-
bration. C'est une halte militante où se re-

nouvelle le pacte avec la classe ouvrière 
pour la défense de la dignité, de la liberté 
et de la justice sociale, et pour que sa voix 
résonne, puissante et inébranlable, dans 
chaque région et chaque province du 
pays. 

Rejoignez-nous. Marchons ensemble. 
Le Maroc avance par la justice, non par 

l'exclusion. 
Vive la classe ouvrière marocaine. 

Vive la Fédération Démocratique du Tra-
vail - syndicat progressiste, indépendant. 
Vive le combat de la classe laborieuse 
pour la liberté, la dignité et la justice so-
ciale. 

Le Bureau Central 

APPEL DU 1er MAI 2026
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